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VOYAGE 

PReéDE SYRIE. 

DU MONT-LIBAN: 
CONTENANT | 


LA DESCRIPTION DE TOUT 
le Pays compris fous le nom de Liban & 
d’Anti-Liban, Kefroan,&c. ce qui concerné 
Origine , la Créance , & les Mœurs des 
Peuples qui habitent ce Pays : la Defcription 
des Ruines d’Heliopolis , aujourd'huy Bal- 
bek’, & une Differtation hiftorique {ur cette 
Ville ; avec un abregé de la Vie de Monfieut 
de Chafteüil, Gentilhommé de-Prôvence , 
Solitaire du Mont. Liban ; & l’Hiftoire du 
Prince Junés, Masonite, mort pour la Re- 
Figion dans ces derniers temps. | 


Par Monfeur D£ + À R'o Qu #4 
ROME" LT. 
hé 
AMAR SN 
Chez AnDre CArizeaë, Place de | 
Sorbonne , au coin de là ruë des M:çôns, 
à S. Andre, 
OM D.O GX ALT | 
Avec Approbation Ÿ Privilege du Roy 


DE SYRIE 


E:TF:: DU 


MONT-LIBAN. 


Troifiéme Partie. 


A A2 E fentiment des Doctes 
à ee du Pays, appuyé fur la 
D SN tradition, & {ur l’autori- 
té de quelques Ecrivains Orien- 
taux , eft que le Liban a éié ha- 
biré par:nos premiers Peres, & 
que la: premiere Ville du Mon- 


de, dont ileft parlé dans PEcri- Gene, 4. 
ture & dans Jofeph, fut bâtie par JFIPR +7 
Caïn fur ces Montagnes. Il: Chap. s 
font foruifiés dans ce fentimen: des Anriq." 


Tome IL A 


3  VOYAGE/DE SYRIE, 
{par a croyance fenerale=des 
zout Je Pays fur le meurtre, d'A- 
bel, que l’on tient avoir r été fair! 
au pied def AntiEtban; du-cô= 
tÉque cette Moore egarde 
Damas, Oû‘en mo Je 
aujourd’ huy le lieu, diftingué 
par des Colomnés, à trois | dou 
quatre lieuës de la Ville, vers 
Je chemin qui menée à Balbec. 
C'eft ; difent- ils , de.ce/i 
Cata ; troublé: pat J'ho RARE 
fon crime, pri la fuite, & fere- 
tira vers l'Orient d’ Eden : 44 
Orientalem plage Eden, € re 
parle l'Ecfiture:xior cecté con | 
rréé oricnralé th ft; Var LR 
que le’ Libadi; où: Pie prétendent 
que Caïnife fs & bâtir enfin 
Fe Vill é donvinous : EVÉTONs- de 
parles, UToYiX méurergnel gros 
s Hévrg Ie le! ot is 
ju} golo ft£D 2 © 


* On croit -aufi.dans A même tonne de 
cet fus cette Montagne , qu'Abel & cn 
 failoient à Dies Leurs ! Sacrifices. se 
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ET DU MoOonNT-LiBAN. 3 
une petite Ville , nommée 8%; 
que lon veut avoir été bâtie fur 
les ruines de cette premiere 
Ville. On voit aux environs 
beaucoup de Bacimens antiques 
ruinés ; & ces ruines font encore 


aujourd’huy appellées dans Île ? 


Pays Mexinat el ras : ce qui fi- 
gnifieen Arabe, Fille Capitale, 
ou premiere Vilie. 
Deux Sçavans Européens de 
réputation ; & qui n'avoient 
point été en Orient, ont penfe 
la même chofe en faveur du 
Mont Liban, & ils l'ont foûte- 
nu dans Icufs Ouvrages; fça- 
voir Gencbrard'dans {a Croni- 
que, & Adrichomius dans fon 
Theatre de la Terre fainte, auf: 
quels nous ajoüterons * Girola- 


* Della Fortificatione della Citta di M, 
Gito'amo Magoi, & del Capitan Jacomo 
Fuñto 7. vol. fol. Venife 1:64. | 

Ce Jerôme Magius, ou Maggi, €ft le 
même, qui étant cfclave ces Turcs après {a 
prié de Famapoufte en 1571. compoia ceux 


À 1} 


Cereb . 1.2 


Adrich. 
pag. 4. 
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VOYAGE DE SYRIE 
mo Magoi, & Jacomo Fufto, 
Auteurs Italiens, lefquels, en 
parlant de la premiere Ville du 
Monde, difent aufli, qu’elle a 
été bâtie fur le Mont Liban. 

Mais comme il eft difficile de 


‘remonter à une fi haute anti- . 


quité fans écarement , nous nous 
contenterons d’obferver fur l’au- 
torité de Jofeph, que les enfans 
de Cham, fils de Noë, occu- 
perent la Syrie, & en particu- 
lier la Syrie du Liban. La tra- 
dicion du Pays eft conforme à 
cette autorité , & elle eft confir- 
mée en quelque façon par un 
Monument, que les plus Sça- 
vans d’entre les Syriens croyenr 
être le tombeau de Chanaan, 
fils de Cham. Ce Sepulchre, 
que plufieurs Voyageurs ont vü, 
eit taillé dans un grand rocher, 


Traités latins , l’un des Cloches , & un au 
ire du Chevalet, leiquels ont été imprimés 
pluficurs fois. 


XT DU MonT-LisBan. ç 
qui efliau pied du Mont des 
Leopards , à deux lieuës & à 
l'Orient de la Ville de T ripol ;, 
& à une lieuë feulemenc du 
Mont Liban. je di 

Nous n’entrerons point rionm 
plus dans la queftion de fçavoir 
fi les Ifraëlites, qui occuperent 
la Terre de Chanaan; au re- 
tour de l'Egypte, onc jamais ha- 
bité cette Montagne, laquelle ; 
aim rermes de l'Ecritare, eft 
manifeftement comprife dans la 
Terre promife à la Pofterité d’A- 
braham (4).» Je donnerai (dit « Genefr, 
le Seignéur , en parlant à ce Pa- 
triarche ) cette Terre à votre « 
Pofterité, (b) depuis le Fleuve «' 
d'Egypte, jufqu’au grand Fleu- « 

(a) Voyez là-deffus la fcavante Differta- 
tion du Pere Pezron fur Îles anciennes & 
véritables bornes de la Terre promife ; il y 
eft démontré , entre autres chofes, que la 
Montaone appellée Hor dans le Texte He- 


breu de l’Ecriture, eft le Liban de Syrie, de. 
{b) C’eft à dire, depuis Gaza & l’Idu- 


me: 
A iij 


6 VeyAGr DESYRIE 
»ve d'Éuphrate, &c. Dieu die 
encore à Moyle, en lui renou- 
Deuter. . Vellant cette promefle: » Allez: 
»en la Terre des Chananéens 
»& du Liban, jufqu'ad grand 
» Flruve d'Euphrate «. EcMoyfe 
lui-même, dans lefpoir qu'il 
avoit d'entrer dans cetré Terre. 
s'écrie par une efpece d'enthu- 
Deuter. 3. fiaine:»Je paflerai, & jever- 
» rai cette Terre fertile, qui eft 
» au-dela du Jourdain, & çene - 
» bagle Montagne, & le {,) Li- 
Jéta.1r. “ban. Erin, Movfeaflüre les 
Liraëlices, qu'ils poflederonc row 
tes les Terres des Chananéens, 
depuis le Defert, & le Liban, 
&c. ce que le (;) Seigneur con- 
Jole, 1. firma à Jofue après la mort de. 
Moyle. 


(2) Les 7o. Interpretes ont traduit 
l’Anti-Liban. 

(b, Ornnem locum qmem calcawerit vef- 
ticinm pedis veffri, vobis ‘tradam, ficus 
locutus fm Moyfi , a Deferto çy Libano uf- 
que ad Fluvinm magnum Euphraten, 8e. 


f 
+ 
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: IlLeft vrai que ce Peuple , 
choifide Dieu, devoit ,.felon dx 
promefle faire à Abraham , pol 
icdér toutes les Terresoccupécé 
par les Chananéens ; mais c'étais 
acondition qu'ils obferveroient 
fidelement fes Loix : condition 
. qi a été violée par une infini 
deprévarications,; quiont, pour 
Mmb dire, mis des borres aux 
grandes prometlés dusScigneur, 
qui Pont engagé à ne donner 
aux [fraëlices, qu'une partic des 
Terres qu'il leur avoit deflinées. 
Enreftec , il y à une grande. 
difference , pour l’étenduë en- 
créle Pays deiliné aux Ifraclites, 
& celui qu'ils ont véritablement 
occupé , & qu'on a depuis appel. 
lé! improprément Terre promile : 
cependant on ne peur prefauc 
pas douter que les ‘Ifrac:ires 
n'ayent vêcu du moins fur cette 
partie du Liban, quieft dans la 
Paleftine ; c'eft à dire, l’Amti- 

"A 


ES 
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8 VOYAGE DE SYRIE 
Liban, où fonc les fources du 
Jourdain, puiique cette Mon- 
tagne évoic une des limites. du 
Pays donc ils {e mirent en pof- 
feflion du côté du Midy, com- 
me le Liban de Syrie étoit la. 
frontiere feptentrionale de celui 
qu’ils devoient occuper , felon 
les divines promefles. D'ailleurs 
par le partage de ce même Pays 
décrit dans Jofeph, les Tribus 
d’Afer & de Nephrali fe trou- 
vent prefque toutes placées aux : 
environs de cette Montagne. 
Quoi qu'il en foit, & pour fe 
renfermer dans le deflein de cet 
Ouvrage, nous obferverons que 
toute l’écenduë des Montagnes 
comprifes fous le nom de Liban, 
& d’Anc- Liban, eft aujourd’hui 
habitée par trois fortes de Na- 
tions , fçavoir par les Chrériens 
Maronites , par les Drules , gens. 
dont l'origine & la Religion, ont 
été jufqu'à préfent un myftere 


ET DU MonT-LisAn. 9 
prefque impénétrable, & par les 
Turcomans, où Amediens, Ma- 
homerans attachés à la fcéte 
d'Aly. Nous ferons connoire 
ces crois Nations, chacune en 
particulier , & nous commence- 
roms par les Maronites, donc 
nous parlerons avec quelque 
étenduë , à caufe du Chriftianif- 
me, dont ils font profeflion, & 
parce que cette Narion eft plus 
diftinguée, &- bien plus nom- 
breufe que les deux autres. 


DES MARONITES. 


Les Maronices compofent un 
Corps de Nation, qui eft ré- 
panduë fur toutes les Mon- 
tagnes du Liban, dans les Viiles. 
de Syrie, & jafques dans l’Ifle 
de Chypre. On croit qu'ils ex- 
cedent tous enfemble le nombre 
de cinquante mille hommes; 
mais la meilleure partie de ce 


Peuple eft celle qui occupe le: 


© VoYÿAGE DE SYRIE 
Pays de Kefroan, que nous a- 
vons ci-devant décrit. C'eit 1# 

ue les Maronïtes forment um 
petit Etat, & une elpece de RÉ- 
publique , & qu'ils joûiflenc dw 
% us doux > , & des Ferres: 
"os plus fertiles qu'on æ. = 
{frep,: "7 

1 É font rétins ouverte <= 

la Religion pvp ro , fans. 
aucune Fute de {chifme, ny des 
erreurs qu'on impute aux autres 
Chrétiens Orientaux ; & Rome 
les confidere comme une Nation 
qui Jui eit demeurée fidele au: 
milieu , pour ainfi dire, de l’inf- 
delité & de la dépravation. 

Ces Chrétiens font gouvernés: 
dans le Spirituel par un Patriar2 
che , qui prend la qualité de Pa- 
tviarcke d'Anticche, ajoutant à 
fGn nom de Bapréme le nom de : 
Pierre , du jour de {on éleétien,. 
& par des E vêques , qui ont fous 
eux quantité de Pafteurs parti- 


T'.2. Page 10. 


Grand Sceau du Patriarche 


des Maronites 


| 


/ 
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culiers , fans parler de l'Ordre 
Monaltique, compofé de per- 
funnes de l’un & lautre fexe, 
qui.eft directement fouimis aux 
Évèques. hi «d 11 
Quoique l’autorité de ce Fa- 
triarche s’étende quelquefois fur 
les affaires temporelles, 1cs, Mas 
ronites reconnoïlent pour Prin 
ce, & pour Chef de toute la Na 
tion un Seigneur particulier,qui 
prend le vitre d'Eir, iffu de la 
plus illuftre famille du Pays, ke- 
quel , avec le Confeil des princi- 
paux de la Narion, les couverne 
avec un pouvoir abfolu , quoi- 
que ce pouvoir foic fubordonné 
au Gouvernement général de la 
Province, & cette Principauté: 
eft hereditaire dans la famille 
dont je parle. Voila en général 
l'écat de cette Nation. 
Au refte, il n’eft guéres de 
point d’hiftoire plus embarraflé .. 
& qu’on aicencore moins éclair- 
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ci, que celui qui concerne Îe 
nom & l'origine des Maronites. 
D'un côté, la plüpare des Au- 
teurs Lâtins qui om traité cette 
matiere, difent des chofes fore 
incertaines , fouvent oppofées 
les unes aux autres, & toüjours 
peu favorables à certe Nation 
& de l’autre, il s’eft trouvé des 
Sçavans parmi les Maronites, 
qui en défendant la tradition de 
leur Eglife, oncentrepris de ré- 
futer ces Ecrivains, & de fub- 
fticuer à des fais, qu’ils foû- 
tiennent être fabuleux , d’autres 
faits, qu’ils donnent pour cer- 
tains & inconteftables. 

Ainfi, après avoir là avec at- 
tention tout ce qui a été dit au. 
defavantage de cette Nation, & 
tout ce qu'on a écrit en fa fa 
veur; après avoir conferé fur le 
Mont- Liban avec le Patriarche, 
& avec les plus habiles d’entre 
les Maronites : j'ai cru devois . 


ET DU MonNT-LisAn, 13 
prendre le parti de Le sf dire 
de mon chef, ni is durur re 
certe matiere, & qu ii me fuff- 
roit d’expo'er avec une exacte fi- 
delité un précis de ce qui a été 
avancé de part & d'autre, afin 
que les Lecteurs intelligens, à 
qui il appartient de juger , le 
puiffent faire avec une parfaite 
conuoiffance. J’ajoûterai à certe 
déclaration , que tout ceque j'ai 
appris des Maronires du Mont- 
Liban fur cesfujer, & que je 
dois produire ici, eft 4 peu près 
compris dans les deux Ouvrages 
que Faufle Naïron, fçavant Ma- 
ronire, & Profefleur en Langue 
Syriaque au College de Ia Sa- 
pience, a fait imprimer à Rome, 
en faveur de fa Nation, & dans 
quelques Lettres qu’il m'a écri- 
tes fur le même fujer, 


LE 
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ORTOTAZ 
DES MARONITES, 


© felon les Auteurs Latins. 
CG Uillaume, Archevêque de: 


Tyr, qui nous a laïflé une, 
Hutoire de la Guerre fainte, eft 
le premier parmi les Lacins ;qui 
ait parlé des Maronites. : 

» Les Maroniteæ({ dir cet Au- 
* teur ) tirent leur nom d’un cer- 
» tain Héréfiarque appellé Æ4aron;: 
» dont ils ont fuivi leserreurs pen- 
» dant cinq censanss mais au boue 
» de ce temps là, & vers l’année 
» 1182. toute cette Nation, com- 
» polée de plus de quarante mille 
» hommes, fe fentic pouflée d’une 
» infpiration divine, reconnut fon 
» égarement , & fit abjuration de 
» fes erreurs entre les mains d’Ai- 
» meric, troifiémedatriarche La- 


ET5DU MonT-Luiawn.sts 
in d'Ancioche., La principale « 
erreur de ce Maron & de fes « 
Difciples (concinuë Guillaume « 
de Tyr ):confiftoit à foûtenir, « 
Qqu'il:n’y a jamais euqu'une vo- « 
donté , & une operation en Jefus_ « 
Chrift , comme on l’'apprend des « 
Aûes mêmes du fixiéme Con « 
CilesQui fur aflemblé contr'eux, « 
&iqui prononça leur condam- « 
narion ; & à ce dogme reprouvé « 
js ‘en: avoiemt-ajoûté plafeurs « 
autres; qui n étoient pas moins “ 
pérnicieux. | .« 
- tubeCardinal de Vitry, Legac 
en la-Terre fainte , ,& Evêque 
de Prolemaide ; qui a auf écrit 
unetHiftoise des Croilades, n’a 
pomr parlé diverfement des Ma- 
ronites,, ch quoi il .a-été fuivi 
par Baromius, & par plufieurs 
autres Auteÿrs Qui 6nt.twané 
FHiftoire Ecelefaftique, Jef 
quels n'ont fait, pour la plupart, 
quecopier ce qui vient d'être 
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rapporté de l’Archevèque de 
Tyr. 

Quelques modernes ne fe con- 
tencant pas de donner aux Ma- 
ronites un nom de fecte , ils nous 
_ les répréfentent comme des gens 
anciennement attachés à pref- 
que routes les herefies, & fur 
tout aux erreurs d'Eutyches & 
de Diofcore. Il fe trouve même 
un Hiftorien qui les faic hereti- 
ques & idolâtres cout enfemble, 
& qui attribue leur converfion 
à un grand prodige , fans parler 
de ceux qui vont chercher leur. 
origine jufques dans les Indes. 

Mais les Maronites, fans 
s’embarrafler de tous ces témoi- 
gnages , établiflent d’une ma- 
niere bien differente l’hiftoire & 
époque de leur origine, Il eft 
jufte de les entendre dans leurs 
défenfes, & de commencer par 
l'examen qu'ils font de ces auto- 


1 A né. 
Nous 
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Nous parlerons d’abord de 
celle de Guillaume de Tvr, 
qu'ils regardent comme le prin- 
cipe de toutes lesautres. Ils foû- 
tiennent que cet Hiftorien, tout : 
Aurceur confiderable & eontem- 
porain qu'il eft, s’eft grofliere- 
ment abulé fur ce chapitre: & 
cela, pour avoir fuivi un fort 
mechant guide, en écrivant fon 
Hiftoire , au lieu de prendre par 
lui-même , avec difcernement,. 
les lumieres & les inftruétions: 
dont il avoit befoin: 

Ce guide, felon l’aveù même 
de Ÿ Guillaume de T yr, eft Eu: 
tychius, Patriarche d’Alexan- 
drie , connu des Sçavans fous le: 
nom Arabe de Sard ebn Batrik,. 
qui a vêcu-dans le neuviëme & 
dans le dixiéme fiécle, & qui 2: 
éciit en cette Langue des An- 


* Autorem maxime fecuti virim vehera--. 
Bifem Scith , filium Patricit, Alexandrinum: 
Parriarcham: Vuill, Tyr. in Profat, Hifi. 


à 
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naiss, qui contisanent une Hit. 


toire voiver{iclle,, depuis le corm- 


mencemenc du monde jufqu'à 


année 937. de Jefus-Chriit, 


»._ L'origine des Maronites ( {e- 
» Jon cet Auteur } {e tire d’un cer+ 


» tain Moine, nommé #4r0n, qui 


» vivoit du temps de l'Empereur. 
» Maurice, & qui corrompit la 
» foi de bien du monde, en femane. 


» fes erreurs dans le Divcefe d'A: 


» pamée. 1i foütenoit qu'avec les. 


» deux natures qui font en Jefus- 


» Chriit, il n'y a qu'une volonté: 


æ& une operation ; comme une. 


» feule pert-nne, Ses fectateurs.. 
» furent appcllés Afaronites ; & 
+ après {a mor: il bauirencun Mo-. 


» naftere , qu'ils nommerent le 
> Monajtire de Maron , faifant toù- 


» jours profefäion de fa mauvaife 


#doctrine. : .*.. 


Dans la fuite Eutychius s’ex- 
plique encore plus clairement: 


fur ce Marcn, exil fai Chef 


4 


…" _ à . — 


? 


\ A4 
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de fa fee des Monorhelitess à 
Poccafñon de Cyrus, qui éüire 
{dic-il) Maronire, & daus les: 
fentimens de l'Empereur Hera- + 
clius * Ce Cyrus (ajoûüte-t-1l) « 
foûrenoit qu'il y a en Jefus- « 
Chat deux matures, une feule 
volonté & ‘une perfonne : ce“ 
qui eft la doétrine de Maron. « 

Eväin notre Hiftorien Arabe 
rapporte une prétenduë Leitre 
du Pape Jean IV: écrite aux 
Empereurs Heraclius ,; & Con- 
ftantin Pogonat, dans laquelle 
ls Pape parlant de l’origine de 
cerre herefie, dit qu'il y avoir + 
Mors-plus de dix-huit ans, que « 
Cyrus, Parriarche d'Alexandrie, « 
_embräffa le fentinrent de Maron 
fur les deux natures, une volon. « 
té & une operauion en Jefus- « 
Chrift, & enfin que ceux qui 
foûriennent cette do&rine, fonc « 
d'ans lés erreurs de l'impie & du + 
malheureux Maron. ne: 

B ij 
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Voila (felon cet Auteur) quel 
a été le Chef & l’origine des 
Maronites, & ce que Guillaume 
de Tyr à parfaitement fuivi: 
origine qui feroir la même que 
celle de l’herefie des Monothe- 
lies, qui à cant fait de bruit 
dans le fepriéme fiécle. 

Mais les Maronites rejettent 
cette autorité, comme manife{- 
tement fufpeéte d’ignorance, ou: 
de mauvaife foi; car (difencils: 
d’abord.) ce n’eit, ni fous l’Em- 
pire de Maurice, ni fous -celui:. 
de Phocas, fon fucceffleur, que 
Fon a commencé de difputer fur: 
Ja volonré & fur les operations 
de l'Homme-Dieu. Les Auteurs. 
du Monothelifme ne fe {ont dé- 
clarés, que du temps. d'Hera- 
elius, c’eft à dire, plus de qua- 
| rante ans. après. | 

Cela eft effeétivement connu: 
de tous les Sçavans. qui con- 
viendront d’ailleurs que, ni les. 


ET DU MonT-LIBAN. 2»r 
Peres, ni les Hiftoriens de l'E- 
cle, ni les Actes des Conciles 
afflemblés {ur lFPafaire des Mo- 
nothelites, ne difent rien de ce 

rérendu Moine Maron, que le 
feul Eucychius nous dit être un 
herefiarque, & avoir donné {on 
nom à ceux qui ont fuivi fes opi- 
njons.. 

Pour la "pe rs Éape Jean 
HV. où cet Ecrivain veur qu'il 
foit parlé de Maron & de fon er- 
reur ; il ne faut que la lire com- 
me elle-eft inferée dans les Ac: 
tes Arabes des Conciles, & dans: 
Anaftale, le Bibl iothequaire he 
pour être convaincu qu'il n’en: 
cft pas dit.un feul mots. 

On foûtient enfin, que ce: 
Monaftere bâti.par les Difciples. 
du Moine Maron, eft encore. 
une fiction de l’ Auteur Arabe. 
dy moins une grande preuve de. 
fon ignorance; car on n’a point 
de connoiffance , qu'il ÿ ait Ja 


xt VOTAGE DE SYRIE 
mais eu d’aütre Monaftere de! 
ce nom', que celui du faint Ab, 
bé Maron, fitué auprès d’Apa- 
mée, duquel il fera bien-tôrpar- 
lé, & qui fur fi peu édifié du 
temps de l'Empereur Maurice, 
qu’il étoit déja ruiné fous l'Em- 
pire de Juftinien, qui le fit re 
parer, avec plufieurs autres Bàs 
timens de la Province de Pheni: 
cie, felon lerémoionage de Fros 
_cope:, iv. $. 

Il eft aifé de s’apercevoirs 
qu'Eucychius erre du moins dans- 
a Chronologie : ce qui lui teft: 
commun avec la plüpart des E< 
crivains Arabes, mais les Mas 
ronites, comme l'on vienc de 
voir, ont encore de plus grands: 
reproches à lui faire; & ils nè 
font pas les *Ÿ feuls qui ont maus 

&'Zaïd ébn Batrix, où Evtychies, Tes 


ttiarche d’Alexandrie, a écrit beaucoup de 
fables, & des chofes fort conmures, dit M 


Drpin, en parlant des Auteurs du dixiémer 
n LE à 14 ? HET 1 DU y 


de > D : 
ALECIS 


dé 
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vaïfe opinion de cer Auteur. 

Pocck, fçavant Anglois , Pro. 
fefleur des Langues Orientale: 
à Oxford, qui nous à donné une 
Verfon Latine de {es Annales, 
a forc bien fenti le foible de cet 
Ecrivain ; & il tâche de le jufti 
fier en quelque façon , mais il le 
fait d’une maniere qui femble 
lui attirer encore plus de mépris; 
car fi Eutychius à écrit des fa- 
bles, au lieu d'une Hifioire fo- 
lide , c’eft fans doute une aflez 
mauvyaile excufe à allesguer en fa 
faveur , que de dire , comme faic 
Pocok, que beaucoup d'Ecri- 
vains de l'Hidtoire ancienne font 
tombés dans le même ieconvez : 
nent: Si in antiqana hifforia mul- 
ta babeat fabulofs , cuir pluribus ;. 
poue dixerim omnibus qui cam tra- 
ant, illuà cife Com Re. | 

On ne peut s'empêcher de re- 


cennoître par toncice qui vient 


d'être dit, que l’autorisé d'Eue 


d 
Le 
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tychius eft fort ébranlée, & que 
fr on peut une fois la détruire 
dans l'efpric des Scavans, celle: 
de Guillaume de T'yr, qui a pris- 
ch:z cer Annalifte la meilleure 
partie de fon Hiftoire, ne fçau- 
roit plus refter d’aucune confi- 
deration à cet évard. 

En effer, les doctes Maroniïres,. 
en tirant avantage de cette dé- 
claration, que nous avons rap- 
portée de l'Archevèque de Tyr;. 
foutiennent qu'un guide fem- 
blable à l’Auteur Arabe, ne: 
peut qu’avoir entraîné dans ler: 

_reur celur qui l’a fuivi. 

Ils ne trouvent d’ailleurs au: 
cune vrai-femblance dans la nar- 
ration de Guillaume-de Fyr en: 
ce qui concerne la prétenduë 
reétinion des Maronites à lE-- 
glife, qu'il afüre être arrivée 
par la voïe d'une infpiration ré- 

_ panduë fur plus de quarante 
mille hommes à la fois, fans le: 
miniftere 
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miniftere de la parole, & indé- 
pendamment de tout concours 
humain : prodige inoûi depuis 
la naiffance du Chriftianifme. 

Pour ce qui eft du témoignage 
du Cardinal de Vitry, qui n’eft 
pas Auteur contemporain, on 
l'accufe , ainfi qu’on l’a déja re- 
marqué, d’avoir aveuglément 
uivi Guillaume de Tyr, com- 
me l’a fait long-temps après le 
Cardinal Baronius, qui a même 
employé le propre texte de cet 
Hiltorien ; & c’eft de cette mêè- 
me fource, qu’une foule d’au- 
tres Ecrivains, a puifé le fonds 
de ce qu’il leur a plû de dire fur 
cette matiere, en dimifuant ,ou 
en ajoûtant ce que bon leur à 
femblé. M 

De forte qu'on peut dire que 
ce n’eft plus ici une quantité de 
differentes autoritez , capables 
de bien établir le point d’hiftoire 
en queftion , mais le témoignage 

Tome II, 
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. affez fufpeët d’un feul Auteurs 
qui a été fuivi, copié, & dé- 
fendu par plufieurs autres Ecri- 
vains. - Sr JE 

Le: feul Pere Alexandre, fans 
s'appuyer fur l'Hiftoire d'Euty- 
chius , ni fur celle de Guillaume 
de Tyr, a écrit de fon chef, 
qu'après le fixiéme Concile ge- 
neral, tenu contre les Mono- 
thelites , les Maronites n’ont pas 
Jaiflé de faire profeflion de ia 
doctrine condamnée par ce Con: 
_cile 5 & il nous renvoye au té- 
moignage de Timothée de Con- 
ftantinople, Auteur Eccléfiafti- 
que, qui | un dénombre- 
ment des Hèrefies qui ont divifé 
J'Eglife jufqu’à fon temps. 

11 me femble que les Maro- 
nites n’ont pas fait toute l’atten- 
tion néceflaire à ce témoignage, 
qui avoit déja été rapporté par 
ün Auteur, auquel Faufte Nai- 
ron a répondu par d'autrés auto 
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ritez , fans examiner celle de 
Timothée, j'ai donc cru qu'il 
étoit de l’intereit de la verité 
d’ailer jufqu’à cette fource; & 
j'ai été furpris de voir que dans 
le petit ouvrage qui nous refte 
de Fimothée de Conftantinople, 
il n’eft en aucune façon parlé de 
Monothelifme , ni des Maro- 
nites. RC 2 
M.Cotelier, Docteur de Sor- 
bonne, & Profeffeur en Langue 
Grecque au College Royal, qui 
nous a donné cet Ouvrage plus 
ample & plus correét que nous 
ne l’avions dans la Bibliocheque 
desPeres, & dans l’Apparat de 
‘Poflevin, tire même là- deflus 
dans fes Notes fçavantes, une 
conjecture qui femble être faite 
pour notre fujet. II * conjecture, 
dis-je, que cet Ecrivain vivoic 

* Quem ego arbitror ante Monotholiti- 
cam hærefim vix#ffe , quia illius mentionem 
non facit. Coteler. in Notis ad Timoth. 
Confaniinot - L 

Ci 
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avant la naiflance du Monothe- 
lifme, par la raifon, que dans 
{on T rairéil ne fait aucune men- 
tion de cette herefie. 

Il eft donc certain que Timo- 
thée n’a pas rendu, & qu'il n'a 
pas même pü rendre le témoi- 
gnage qu’on produit comme de 
Jui contre la creance des Maro- 
nites. . . il éd 
Au refte , il eft évident que le 
Pere Alexandre ( & il en eft 
prefque convenu avec moi dans 
un éclairciffement que je lui ai 
demandé fur ce fujer) a été 
trompé par l’Auteur de l'Hif- 
toire des Monothelites, dont 
j'ai parlé ci- deflus, lequel à 
trompé aufli tous ceux quinont 
pas pris foin d'examiner la cita- 
tion qu'il fait de Timothée de 
Conftantinople. 

Pour le Prélac Italien, 474rc, 
Evéque de Porto , qui a écrit dans 


unc Chronique de l'Ordre des. 


t 
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François, que les Maronites, 
autrefois hereciques & idolatres, 
ne fe convertirent qu’en l’année 
1450. par les foins du Pere Gri- 
phon, lequel les baptifa tous 
avec leur Prince, après que ce 
Pere , par l’efficace de fa priere, 
eût fait rerrograder le Soleil, 
prêc à fe coucher, -de plufieurs 
degrez vers fon orient. C’eft 
une hiftoire qui paroït mani- 
feftement apocriphe, inventée ; 
ou adoptée fans difcernement , 
pour donner de Péclar à l'Ordre 
de Saint François en general, & 
pour relever le merite particu- 
lier d’un Religieux de cet Or- 
dre, qui a eu quelque part dans 
les affaires de la Religion en 
general : auf les Maronites 
n'ont pas entrepris de la refuter, 
non plus que cette autre efpece 
de fable, debirée par d’autres 
Auteurs, qui vont chercher leur 
origine jufques dans les Indes. ” 


C ii] 
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Les Maronites s’étonnent 
qu'ils n'avent pas plutôt tiré 
cette origine du pays de Thrace; 
car ils auroient pà y trouver la 
Ville de Maronca, dont les ha- 
bitans s’appelloient Afaronites, 
& qui fonc vrai-femblablement 
les mêmes, dont il eft parlé dans 
Tite-Live, À 39. 

Tout ce qu’on peut fouhai- 
_ter aux Ecrivains de cette der- 


niere efpece (dit Faufte Nairon) 
eit un seu plus de prudence, & 
d'exattirude, lorfqu’ils fe mêle: 
ront d'écrire quelque hiftoire. 
Pour moi, en faifant atten- 
tion {ur tout ce qui a été dit juf- 
qu'ici par tant d’'Auteurs diffe- 
rens , au defavantage de la Na:- 
tion Maronite, fur des fonde- 
mens qui paroiflent affez fri- 
voles, je ne fçai fi on ne peut 
pas s’écrier avec Seneque: Quis 
anquam ab Hiflorice fidem exegit ? 
hoc habet vitium mifera mortali- 
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tas, ut veris falla multa inter- 
dur mi fceantur. 


ORIGINE 


"DES MARONITES, 
ET 
ABREGE’ 

DE LEUR HISTOIRE, 


felon les Scavans de cette 
Nation. 


Es Sçavans de la Nation 

Maronice , après s’êcre inf- 
crics en faux, comme nous ve- 
nons de le voir, contre tont ce 
qui a été rapporté au defavan- 
tage de leur Nation, foùtien- 
nent d'abord , que perfonne ne 
peut ,: & ne doit mieux fçavoir 
que les Maronites mêmes, le 
nds de tout ce qui les con- 
cerne 5 & fur ce principe, ils ne 


C üj, . 
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manquent pas d'oppoler à ce 
ue des Ecrivains étrangers ont 
publié fur ce fujet, une Hiftoire 
de la Nation, qu'ils eftimenc 
appuyée fur des fondemens ue 
hides, & fur des faits incontef- 
tables. C’eft cette même Hif- 
toire, dont il me refte à pro- 
duire ici un Abregé, pour rem- 
plir le plan que je me fuis pro- 


42 
se 


- Avant la naïfflance des here- 
fies qui ont divifé l'Eglife Orien- 
tale en tant de fetes differentes, 
le nom de Syrien étoit celui de 
tous les Chrétiens du vaite Pays, 
qui eft entre la Cilicie & l’E- 
gypte, & qui s'étend depuis l’Eu- 
frate & l’Arabie jufqu'xla Mer. 

Mais depuis que la plüpart de . 
ces Chrêètiens fe furent féparés 
du Corps de l'Eglife Grecque, 
on leur donna differens noms, 
qui défignent leur creance par- 

ticuliere, ou le Chef de la fee 
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qu'ils onc embralfée : c’eft ainfi 
qu'au nom originaire de leur 
Patrie, on a fubititué les noms 
odieux de Neflorien , deFacobite , 
& autres femblables. 

Il faut excepter les Maro- 
nices de cette regle generale ; 
car quoique leurs Ancètres (le 
{ent conftamment partie des an- 
ciens Syriens, foumis aux Em- 
pereurs d'Orient, & attachés à 
l’'Eglife Grecque, leur change- 
ment de nom a un principe tout 
oppolé à celui que lon vient 
d'établir. Voici la caufe & l’é- 
poque de ce changement, qui 
contient ce qu’il y a de plus im- 
portant dans l’Hiftoire des Ma- 
ronites. ? 

Saint Maron, Abbé Syrien, 
qui vivoit au commencement du 
cinquiéme fiécle, & dont Theo- 
doret a écric la Vie, fut un des 
plus admirables Solitaires de Éne 
tient. Ce fainc homme ne fe con. 
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tenta pas de former quantité de 
Difciples dans la perfeétion de 
la vie héremicique, & de fonder 
plufieurs Monafteres , il retint 
encore dans la Religion de leurs. 
Ancêtres plufieurs de fes com- 
patriotes. Il avoit outre cela le 
don des miracles pour la guéri- 
fon des plus cruelles maladies, 
jufqu’à délivrer les corps poffe- 
dés du démon, de forte que de 
toutes les parties de la Syrie on 
accouroit à lui avec empreile- 
ment. 

Il fe tenoit fur le fommet 
d'une Montagne, où d’un an- 
cien Temple des Payens il avoie 
fait une Eglife. Il fe retiroit 
quelquefois dans une efpece de 
cellule ; mais il demeuroic ordi- 
nairement à découvert expofé à 
routes les rigueurs du temps. 
C’eft de. là que fa réputation fe 
répandit par tout l'Orient. Saint 
Jean Chryloftome luiécrivirduw 
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lieu de fon exil une * Lettre, 
dans laquelle il fait fon éloge, 
& fe recommande au me:te de 
fes prieres. 

Cette Lettre fixe à peu près 
Je temps auquel Saint Maron vi- 
voit: & ce temps eft celui au- 
. quel les herefies avoient fait un 
progrez confiderable dans la Sy- 
rie. La Providence divine avoit 
fans doute fufcité ce faint per- 
fonnage pour être le foûtien de 
Ja foi dans les lieux où elle étoit 
le plus en peril. 

La mort du faint Abbé, qui 


fut pleurée par une infinité de 


perfonnes, donna lieu à une con- 
ceftarion peut - être encore fans 
exemple. Les habitans des lieux 
circonvoifins voulurent tous pof- 
feder fon Corps, & l’on en vint 
même à une efpece de combat ; 
ceux qui l'emporterent enfin, bà- 


* Ad Marohem Monachum & Presbyte- 


sum Epift. S.Joan, Chryfoft. xxxvs, 


environ 
Pan 408. 
dc]. €, 
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tirent une belle Eglife, où ce 
+ Corps fut dépofé, & où la Me- 
moire de Saint Maron fut en- 
fuite honorée tous les ans par 
une Fête folemnelle. Cette Fête 
eft marquée le quatorze de- Fe- 
vrier dans le Menologe des 
Grecs. 
"Ses Difciples animés de fon 
même efprit, bâtirent plufieurs 
_Monafîteres dans la Syrie, qui 
furent autant d’Ecoles de vertu, 
où l’on accouroit de toutes parts, 
comme à un azyle contre la dé- ‘ 
pravation , & contre l'erreur. 
Le plus celebre de tous ces 
Monafteres fut celui qui portoic 
le nom de Saint Maron. Il étoit 
fitué auprès de la Ville d’'Apa- 
mée, fur les bords de l’Oronte. 
C'eft-la que ceux qui n’avoient 
_ pris aucun parti dans les nou- 
velles opinions, & qui vouloient 
s’avancer dans les voyes fpiri- 
tuciles, fé retiroient plus partie 


ET DU MonT-LiBAN. 37 
œulierement. Il fe forma af 
une focieté Chrétienne & une 
union étroire entre les Religieux 
de Saint Maron & ces Syriens 
inviolablement attachés à la 
creance orthodoxe : union qui 
leur fit donner à tous, parles he- 
retiques même ; le nom de 41a- 
ronites , comme à des gens inf- 
truits dans l'Ecole de Saint Ma- 
ron , ou de fes Difciples , qui fai- 
foienc un Corps féparé, & oppo- 
fé à routes les fetes qui divi- 
oient lEglife. 

Cette origine des Maronites 
ft ainfi reconnuë par les Jaco- 
bites, & par les Monorchelites 
mêmes, & elle eft appuyée du 
témoignage particulier de Tho- 
mas, Métropolirain de Kfar- 
tab, dans la Province d'Alep, 
lequel vivoit entre le dixiéme & 
le onziéme fiécle. Ce Prélat, en 
parlant de la divifion des Chré- 
tiens en Orient dans un Livre 


Ê 
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qu’il a écric pour la deffenfe du- 


Moostheiiime, qu'il avoit em 


braflé, dit ces paroles remar- 


quables, que je rends ainfi du 
Texte Arabe, après F. Nairon: 
Dixerunt Populi Syrie : Subjecté 
nos fumus Monafterro Marours , in 
LL Crant otingenti Monach: ; é 
«vocati funt Maronitæ, ex nomine 
dMonalterii Maronis. 

Et Baronius même, maleré 
ce qu’il a écrit des Maronites 
dans fes Annales , femble recon- 
noïtre aufli cette origine dans 
fes Notes fur le Martyrologe, à 


Ye 21. Oc« l’occafion de Saint Malch, Re-' 


tobre. ligieux du Monaftere de Saint 


Maron : Ejus itaque Monachi, 


É 


dit ce fçavant Cardinal, wocati 


fant Maroniæ, ficut à Studio Su. 


ditæ, 4 Saba Sabaïtæ, 4 Dio Die 


tæ, © À Abrahamo Abrahamitæ 
dicii reperiuntur , inde fortafle no- 
men Maronitarum provenit. 


Quelques uns ont penfé que 
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ce nom fe ciroic d'une contrée 
du Mont Libaa, appelée 444:0- 
#en, Où de Maronca, Bourgade de 
la campagne d'Antioche,dont S, 
Jerôme a parlé : ce qui n’a rien 
d'oppofé à ce qui vient d'être 
dit ; car il fe peut faire que les 
babitans de ces lieux, plus voi- 
fins de Saint Maron, que les 
autres Syriens , ayent profité 
tout des premiers des inftrue- 
tions du faint Abbé, & qu’on 
les ait appellés Afaronites , tant 
a caufe de leur Patrie, que du 
Maître dont ils fuivoient la doc- 
trine : nom qui peut enfuite 
avoir paflé a tous les Difciples 
du même Saint. C’eft ainfi que 
Saint ferôme appelle 44zronite 
ce Saint Malch , donc il a déja 
été parlé , lequel éroic originaire 
de Aaronea, & tout enfemble 
Religieux de Sainr Maron. 

Er qui fçait fi Sainc Maron 
luimême n'écoit pas originaire 
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de ce même Bourg ? & s’il ne fut 
pas appellé Saint Maron, de la 
maniere que nous difons quel- 
quefois Saint Jean Damafcene, 
pour Saint Jean de Damas ? C'eft 
une conjecture de F. Nairon, 
qui rapporte aufli celle de Ga- 
briel Qlai , Prélat Maronite , le- 
quel dérive ce nom du mot Sy- 
riaque Aorio ,en Latin Dominuss 
d’où l’on a fait Aoromoioe, Domi 
‘ mo confecratum; mais cela n'’eft 
donné que pour une fimple con- 
jeture, & fans fe départir du 
fentiment des autres Sçavans de 

fa Nation. | cf 
Quoi qu'il en foit, les Maro- 
nites ne reconnoiffent point d’au- 
tres Fondateurs que ce Saint 
Maron, Abbé, & fes Religieux, 
ou fes premiers Difciples. Au 
refte ce Monaftere de Saint Ma- 
ron fe rendit celebre dans lO- 
rient, par l'attachement invio- 
Jable de fes Religieux à la faine 
doctrine , 


_—_ 


ET DU MONT-LIBAN. 41 
doctrine , qu'ils défendoient 
feuls contre les Heretiques, & 
par les grandes perfécutions 
qu'ils foufrirent à cette oCcCa- 
DD: . 

Il étoit même Île premier * de 
tous ceux de la Province, prife 
felon l’ancienne divifion de la, 
Syrie, ainfi que nous l'appre- 
nons par les Aëtes, & par les 
Soufcriptions ducinquiémeCon- 
cile Oecumenique, tenu à Conæ 
ftancinople en $$3. fous l'Empire 
de Juftinien. Il eft auffi fait men. 
tion dans ces Actes de tout ce 
que les Moines de Saint Maron 
eurent à fouffrir de la part des 
Novateurs, principalement des 
fetateurs de Pierre le Foulon, 

* Paulus Diaconus , & Jokannes Presby- 
ter, Monachi,& Ambafiatores Monafterii 
beati Maronis , Primatis Monafteriorum Sy- 
tiæ fecundæ. Ex A&, quinte Gen. S'ynodi. 

Alexander Archimandrita , feu Abbas 
, Sanétt Maronis, primo omnium loco fuh- 
feribit.. {7 Epiff. Archimandritarum Syria 
fecunde ad Hormifdam Papan. 

Tome Il. 
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ufurpateur du Siege Patriar- 
chal d’Antioche ; & de la mort 
de * plus de trois cens de ces 
Moines, qui perirent par le fer 
de ces impies. Leur Memoire eft 
celebrée le 31. jour du mois de 
Juillec, dans le Martyrologe de 
D C0 CO. 
11 paroît enfin par les mèmes 
Actes, que les Moines & les Dif- 
ciples de SaintMaron efluyerent 
Me grands travaux , pour s'oppo- 


fer au procrez de l'herefe ; ils. 


s'adrefferenc pour cela à coutes 


* Une Lettre plaintive de vingt-quatre Ar- 


chimandries au Pape Hormifdas , une autre 


adreflée à Jean, Patriarche de Conftanti- 
nople , & au cinquiéme Concile Général; & 


une rroifiéme au Patriarche Menas, parlent: 


.de cet évenenent : Euntibus nobis ad Man- 
dram Domini Simeonts pro caufa Ecclelie, 
infidiaii funt in itinere perditi ,coinquinati, 
 fupervenienrtes occiderunt +x nobis 350: 
auofdam autem vulneraverunt, alios vero, 
gui poiuerant ad colenda Altaria fugere, 


ioidem peremerunt, œ Monafieria incen- 


derunt, Ex hpift. 24. Archim. ad Hormif- 
dam. 


= 


| 
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Jes Puiffances, & particuliere- 
ment au Pape Hormifdas, par 
une Lettre, qui eft rapportée 
dans le premier come des Decre- 
 —  ‘ . 

Et quand le Concile eût frapé 
d’anatheme les Chefs de la ré- 
volte, ces mêmes Moines prirent 
un foin particulier d'en faire re- 
cevoir & executer les Decrets 
par coute la Syrie. C’eft à cetre 
_occafion, qu'ils écrivirent une 
Lettre fort pathetique aux E- 
vêques de leur Province , au 
nom de tout l'Ordre Monaf- 
rique de la Region d’Apamée ; 
& cetre Lettre, rapportée dans 
les Actes du Concile, eft fouf- 
crite en premier lieu par * l'A. 
bé du Monaitere de Saint Ma- 
ron.… 

_ Ea Religion commencoit, 
pour ainfi dire, de refpirer dans 


: # Alexander , Presbyter 8 Archimandsi- 
ta Monafterii Beati Maronis. 
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la Syrie, lorfqu’un autre Novæ. 
teur, nommé facques, homme 
de neant, & originaire du même 
Pays, s'éleva vers l’année 584. 
fous l’Empire de Maurice , & fe 
fit Chef de party, en foûrenant 
qu'il y avoit en Jefus- Chrift 
deux fubftances & une feule na- 
ture. [l renouvelloit par-la l’er- 
reur d’Euryches & de Diofcore, 
avec quelque difference, & don- 
na le nom à la fete des Mono- 
phylfites , ou des Jacobites. 
Mais dans le même temps, 4l 
fe trouva un excellent homme 
du Monaftere de Saint Maron, 
qui s’appelloit fe», & qui fut 
depuis furnommé le fecond Ma- 
ron , du nom de ce Monaftere, & 
à caufe de fon zele infariguable 
pour la défenfe de la verité. El 
fac auf Patriarche d’Anctioche, 
ainfi qu’il paroît par le titre de la 
Paraphrafe, ou de la Préface 
Arabe, qui eff à la cefke du livre. 
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dumême Jean Maron contre les 
Heretiques de l'Orient. Voici 
ce que port ce titre traduit du 
Texte Arabe: Profcfllo Fidei Ec- 
clefiæ Apoftolice, quam confcripfit 
fanctus foannes, Patriarcha An- 
tiochenus ,în Monafleria Maronis , 
prope Flumen Orontem Regionis À- 
pames © Emee; mifirque in Mon- 
tem Libanum, unde cognominati 
funt incole prediéti Mortis, Ma- 
ronitæ, ex nomine Monalflerii ; 
cognominatus quoque ef} prefatus 
Foannes , Maro, item ex nomine 
Monafterii. 

Ce faint homme ne manqua 
pas de s’attirer la haine des Ja- 
cobites, qui ne fe lafferent point 
de le combattre de vive voix & 
par des Ecrits; ils l’appellerenct 

_malignement & par dérifion /e 
Maronir, comme il fe voit dans. 
la Carechefe même, ou Expofi- 
tion de foi des Jacobites , en par- 
lanr de tout ce qui fut fair contre 
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eux fous l’autorité des Empez 


reurs, pour la confirmation des: 


ecrets du Concile de Calce- 


doine : Iafurrexit cum TImperatore 


Maroninus , &c. Ils nommerent. 
de même Aaronins tous les Ma- 
ronices de ce temps là, c’eit à 
dire tous ceux d’entre les Syriens: 
qui étoient reftés dans l’ancienne 
creance , & qui étoient, ow 
Moines de Saint Maron, ou de 
leurs Difciples. Aron, P Arme- 
nien, dans fon Hiitoire Orien- 


tale, chap. x1 v. appelle aufh les: 


Maronites Maronins. 
F. Nairon, en traitant cette 
matiere, renouvelle la - deflus 


fes plaintes contre quelques Au- 


teurs modernes, qui ont pris ce 
Jean Maron pour un hererique 
Monothelire, qui,.felon eux, a 
donné fon nom a toute la Nation 


des Maronites , appuvés de la. 


feule autorité de Guiilaume de 
Tyr, jufqu'à avancer, comme 


us ” om ss - 
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a fait Fr. Ballarin, que les Ma- 
ronites préfenterent les Lettres 
du Pape Honorius au fixiéme: 
Concile Général, & qu’ils 
étoient dans fes mêmes fenti- 
Mens. 6. 

11 diftingue parmy ces Au- 
teurs , le Pere Morin, le Car: 
dinal Bona, & M. Simon, ajoû- 
tant que cesiçavans hommes au- 
roient écrit tout autrement qu’ils 
n'ont fait au fuj& des Maro- 
nites , s'ils avoient mieux connu 
ce Jean Maron, dont il eft ici 
queftion, & s'ils n'avoient pas. 
tant defferé à l'autorité de Guil. 
Mume.de Tyr , lequel a été 
trompé lui-même par Eutyches, 
ou Said Ebn Batrik , {ur la ma- 
tiere dont il s’agit. 

En effet ( continué nûtre Pro- 
* Le P re Morin dans fes Ordinations , le 
Cardinal Bona dans fa Letire au Pere Ma- 
billon , M. Simon dans fes Remarques fur le 


Voyage du Pere Dandini, fefuite , au Mont- 
Eiban, : 
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feffeur Maronice) bien loin que 
Jean Maron ait jamais été Chef 
de party, ou hérétique, fa ver- 
tu & fa doctrine font recommañ- 
dables dans les Ecrits de divers 
Aureurs. Jean Ceverius de Ve- 
ra, qui a fait beaucoup de re- 
cherches dans l’'Hiftoire Orierr- 
tale, affûre dans lechap. xxv1r. 
de fon Voyage de Jerufalem ;, 
» que les Maronites , à caufe de la 
» diverfité des obinions qui érolent 
» dans la Syrie, demanderent au 
>> Pape de leur donner un Patriar- 
>» che: ce que le Pape leur accor- 
» da, en faifant Patriarche ce mê- 
» me Jean Maron, qui en ce 
»» temps-là étoit venu à Rome j & 
» il le renvoya aux Maronites,par- 
» mi lefquels il vêcut tres-fainte- 
» ment: & depuis, les Maronites 
» ont été en. poffeffion de s’élire 

» eux-mêmes. un Patriarche. 

Ce Voyage à Rome, & ce 
Patriarchar de Jean Maron, font 
confirmés 
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confirmés, & décrits avec plus 
d’étenduë dans quelques Hif- 
toires Arabes, qui portent, qu'il 
parut de Syrie avec un Legar du 
Pape; qu’étant arrivé à Rome, 
on examina fa creance j qu'il 
fac enfuite facré Patriarche 
d’'Antioche, où il fe rendit, & 
où il éteignit l’herefie ; enfin 
qu'il fe retira au Mont - Liban 
avec tous les Jacobites, qu'il 
avoit ramenés à l’Eclifes & 
qu’il fut reçu des peuples avec 
une joïe univerfelle. 

On trouve dans un Manufcrie 
Arabe, qui porte aufli les mêmes 
chofes, & que F. Nairon affûre 
d'avoir vû lui-même entre les 
mains de Jean Riz, Archi-prè- 
tre de Barurh , ou Beryte en Sy- 
rie que le Pape , qui recut 
Jean Maron, étoit Honorius I. 
que la réputation de Maron s’é. 
tendic jufqu’à Conftantinople, 
d'où l'Empereur Heraclius lui 
Tome I. ( 
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écrivit , pour lui demander quel- 
ques-uns de fes Difciples : ce 
qui augmenta [a haine que les 
Jacobites lui portoient déja. 
Ceux-cy laccuferent auprès du 
Patriarche de Jerufalem, d’a- 
voir ufurpé , & étendu l’autori- 
té Patriarchale jufques dans le 
Diocefe de Jerufalem 5 mais ce 
Prélat, qui connoifloit le me- 
rite de l’accufé, ne les écouta 

peer. : Tu + nl 
- On dit enfin dans cette Hif- 
toire , que les Jacobites le mal- 
traiterent en plufieurs façons , & 
ue Dieu, après l'avoir toëjours 
foûtenu dans fes perfecutions, 
Pepvella à foi, couronnant fa 
vertu par une mort fainte & pré- 
cicufe à fes yeux. Il fur-enterré 
à Kfarkhai, Bourg du Mont- 
Liban, au voifinage de la Ville 
de BF0MSs: 1 ‘NU M 
Cependant comme le* Pape, 
* Honorius; Cyrus, depuis Patriarchg 


J 
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les Patriarches, & l'Empereur 


d'Orient, avoient approuvé fa 


doctrine, & eftimé {on merite, 
les Jacobites ne le ménagerent 
point ; & croyant de les offenfer 
beaucoup , 1ls les appellerent 
Maronites ; dans le temps qu'ils 
étoient les plus orthodoxes, & 
qu on ne parloit point encore de 
l'herefie des Monorhelites : de 


“orte que le nom de Æaronite 


étoic alors , pourainfi dire, un 
titre de Catholicicé. 

La preuve de ce fait paroît 
évidente par les Annales mêmé 
d'Eutychius, qui rapporte QUE « 
l'Empereur Heraclius étant par- «c 
ti de Conftantinople, pour fe ce 
rendre à Jerufalem, les habitans ce 
d'Emefe, engagés dans les er- «c 
reurs de Severe , Patriarche « 
d'Anctioche, refuferent de le re- « 
cevoir , lui difant infolemmenr : cc 


d'Alexandrie; Sergius, Patriarche de Con- 
ftantinople ; & Empereur Heraclius. 


Eniÿ 
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» Vous êtes Maronîite, & ennemi 
» de notre Religion. De forte que 
» l'Empereur fut obligé de fe re- 
» tirer au Monaftere de Saint Ma- 
» ton ; car Heraclius étoit Maro- 
» nite, dit l’'Hiftorien Arabe. Il 
» fit enfuire de grands biens à ce 
>> Monaftere, &c. 

Il faut obferver icy qu'He- 
raclius alloit faire la guerre aux 
Perfes : époque importante à ce 
fajet, parce qu’alors il n’étoit 
point encore engagé dans le Mo- 
nochelifme. Scoglius , dans fa 
Chronologie, en parlant de cette 

 Expedirtion , dit * expreflément, 
. que parce que l'Empereur étoic 
attaché à la faine doctrine, il 
fut protecé du Ciel, défic des 
Perles, & recouvra le Bois facré 
. dé Ja Croix. Plufeurs autres 
. Auteurs difent la même chofe. 


* Quorriam Catholicuserat, à Deo pro: 
tctus, Perfas magnis cladibus affecit, & 
Egnum faudtæ Crucis recuperavit. Srogl, &# 
£ hronel, 
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Dans la fuite, Eutychius par- 
Jant de l'Empereur Conftantin 
Pogonat , qui fut le grand enne. 
mi des Monochelites , il appelle 
auili Afaronite, fuivant un an- 
cien Manufcrit d'Eutychius, qui 
eft dans la Bibliotheque du Prin- 
ce des Maronites au Mont- Li- 
ban : autre preuve , que ce nom 
étoit un figne de la Catholicité 
de ceux à qui on le donnoit. 

11 eft vrai que le même Hif- 
torien n’a pas laiflé de nommer 
encore Maronites les Patriarches 
Sergius & Cyrus; mais il faut 
entendre que ces Prélats, bien 

.qu'ils paruffent avoir pris le mau- 
vais party , paflerent encore fort 
Jong-temps pour Orthodoxes : & 
c'eft le fenciment du Cardinal 
Baronius en l’année 631. 

Pour achever les preuves de 
la Catholicité de Jean Maron & 
de fes Difciples, les Maronites 
produifent les Ecrits des Jaco- 


E iij 
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bites mêmes, lefquels écant les 
ennemis déclarés de leur Na- 
tion , femblent être icy d’une 
confidération particuliere. Il y 
a en effet plufieurs endroits de 
la Catechefe, ou Expofition de 
foi des Jacobites, où il eft parlé: 
de l’origine & de la Religion 
des Maronites, & encore de 
Jean Maron, par lefquels il eft 
aifé de juger qu'ils n’ont eu au- 
cune part aux nouvelles opi- 
nions, & fur-tout au Monothe-: 
bfimes. :.: 7 
Enfin, pour dernier témoi- 
gnage, ils alleouent celui de 
Jean Maron lui-même, qui dé- 
clare aflez fes fentimens & fa 
doctrine dans les divers Ouvra-. 
ges qu'il a compofés icontre les 
Jacobites & les Monothélites, 
mais fingulierement dans fon 
Commentaire fur la Liturgie de 
Saint Jacques, chap. xx1 v. & 
xxx111. dont F. Nairon nous a 


« 
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donné. des Extraits choifis, tra- 
duics du Syriaque en Laun. 

Il doit, ce. femble, réfuirer 
de tour ce qui vient d'être dit, 
que le nom & l’origine des Ma- 
ronites ne fe cirent point d'an 
prétendu Héréfiarque, nommé 
Maxon; mais. de Saint Maron, 
Abbe, & de fes Difciples, & 
que ce nom fut encore renou- 
vellé , & rerenu par ce Jean Ma- 
ron, dont on vient de parler. 

Néanmoins le Pere Morin à 
précendu que cela.n’eft, ni pro- 
bable, ni conforme à l'ufage or. 
dinaire de l'Eglife. Cette Mere 
univerfelle, dit-il, en recevant 
des Sujets dans fon fein, a coù- 
tume de Îles appeller differem- 
ment ; fi ce font des Genrils, elle 
leur donne le nom de Chrétiens ; 
s'ils font hereriques, elle les nom- 
me Catholiques : d'où il s'enfuit, 
felon. le Pere Morin, que Sainc 
Maron, & fes Religieux., ayant 

E ü 


Ar 
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été des hommes vraiment Ca: 
tholiques , aucun peuple n’a pris 
d'eux leur dénomination. 

Les Maronites ne font pas 
beaucoup de cas de cette objec- 
tion : ils fe contentent d'indi- 
quer au Pere Morin un peuple 
tres-catholique des Indes, con- 
nu fous le nom de Chrétiens de S. 
Thomas, & de Chrétiens de $.Jean 
Baptifle dans la Ville de Baflora : 
ufage, difent-ils, qui n’eft pas 
nouveau dans l’Eclife, fuivant 
le témoignage de Saint Paul : 


Fpift. 1.ad Uyufquifque weftrim , dit ce 


Cor. €. 
LA 1 L: 


‘ grand Apôtre, dicit : Ego quidem 


{um Pauli, ego autem Apollo, ego 
vero Cephe. À quoi ils ajoûtent 
que ceux qui s'oppoferent aux 
impictez d'Arius & de Melece, 
furenc appellés Esffhatiens, du 
nom d’Eulthatius, faint Evêque 
d’Antioche, qui s’éleva le pres 
mier contre ces impictez; fur 
quoi ils eicent le témoignage for. 


# 
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mel de Nicephore Calixre dans 
fon Hiftoire de l'Eglife, & celui 
de * Prateolus, dans ce qu'il a 
écrit fur l'Héréfie de Melece. 

Ainfi, concinuënt-ils, quand 
même on accorderoit au lere 
Morin ce qu’il a prétendu, on 
puurroit encore dire que, D à 
pofé que Saint Maron, ni fes 
Moines , n’ayent point donné di- 
rectément leur nom aux Maro- 
nices ; mais qu’ils les ayent feule- 
ment in{truits & confirmés dans 
la veritable creance, ce nom leur 
a été donné par les Heretiques 
mêmes de ce remps-là , par ma- 
hiere d’infulte & de dérifion, 
comme on l’a déja remarqué, & 
en haine des Religieux de Saint 
Maron., qui s’oppoferent fr for- 


& Gabriel Prateole , ou du Preau, Docteur 
de Paris, de la Maifon de Navarre, qui a 
écrit plufieurs Ouvrages, entre autres, nn 
Traité des Seêtes & des Dogmes des Héré- 
tiques. Cet Auteur vivoit fur la fin du fei- 


- 


ziéme fiécle. 


f 
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tement au progrez de l'Herefie ; 
de forte qu'on les a appellés 4fz- 
ronites, de la même maniere que 
Jes Catholiques d'Angleterre 
portent le nom de Papifles, qui 
leur a été donné, non pas par le 
Pape , ni par l'Eglife Romaine, 
mais par les Hérériques de ce 
Royaume, en haine du Pape & 
de la Religion Carholique. 

Les Maronires prétendent 
même que ce nom, qu'ils ont 
conftamment retenu jufqu’à pré- 
fent , eft une forte preuve; qu’ils 
ne l'ont pas reçu d’un Chef de 
party. En effet, difenc-ils, qui 
pourra fe perfuader que les Ma- 
ronites, après leur réünion a l'E: 
glife, ayent encore retenu um 
nom aufh odieux : ce qui eft 
contre l’ufage de toutes les E- 
glifes d'Orient & d'Occident 2 
Quand quelque Hérétique a faie 
fon abjuration, l’Eglile. Occi- 
dentale ne l'appelle plus, ni Zu. 


RE 
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thorien , ni Calvinifle, mais il 
porte pour toüjours le nom de 
Catholique. Les Hérériques de 
l'Orient étant pareillement re- 
conciliés à l’Eglife, ils ne font 
plus nommés facbites, ni Neflo- 
riens, mais fimplement Syriens , 
Chaldéens , Af[yriens, &c. le nom 
de Catholique toüjours fous-en- 
rendu, parce que ces Chrétiens 
font de differens pays, font fou- 
mis à differens Patriarches, & 
ont des Rits particuliers. 

On cite là-deflus un exemple 
de nos jours, aflez remarquable, 
fçavoir celui d'André Abdelgal, 
lequel, après avoir abjuré les 
erreurs de la feéte Jacobite, fe 
retira au Mont- Liban, où le 
Patriarche des Maronites , tou- 
ché de fon merite, & fûr de fa 
vocation, l’ordonna Prêtre, & 
le facra enfuite Archevêque. Le 
nouveau Prélat fe rendic peu de 
temps après à Alep, où ilrame- 


60 VoyAGE DE SYRIE 

na à l’Eglife Catholique quan- 
tité de Jacobites. Enfin fa ré- 
putation parvint à un tel point, 
que le Patriarche hérétique de 
{a nation étant mort, 1l fur lui- 
même Patriarche , du confente- 
ment univerfel des Catholiques 
Syriens. Or dans l'Expedition 
des Bulles de fa confirmation, 
qui furent expediées à Rome, 
fous le Pontificat du Pape Ale-» 
xandre VII. il eft nommé & 
établi Patriarche des Syriens, & 
nullement des Jacobites. 

Par la même raifon, dans l’é- 
dition faite à Rome en 1617. 
des Actes d’un Concile tenu à 
Amed, Ville de Méfopotamie, 
par les Neftoriens, fous Elie, 
Patriarche de Babylone, onit 
pour titre de l'Ouvrage, qui a 
été traduit en Latin par un Y 
doëte Maronite , Synodalia Chal.. 
. daorum ÿ & dans la page 11. cet 
. * Lac Sciadren , Archevèque de Tripoly, 
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autre vitre: Epiflola Synodica Pa- 
triarche © Archiepifcoporum Chal- 
daorum , ad SS. Noftrum Paulum 
Papas pe : 

On trouve dans ces mêmes 
Actes, qu'un Prélat, nommé 
Abedief, fut facré Patriarche 
desAffyriens par le Pape Pie 1V. 
fans qu’il foit fait mention du 
nom de Néflorien, l'Eglife ne 
Padme:tant point, non plus que’ 
celui de facobite , dans des Sujets 
réünis, parce Que Ces noms em 
portent viliblement une fignifi- 
cation & une note d’héréfie. 
Donc, difenc les Maronites, 
puifque nous n'avons jamais 
perdu le nom que nous portons 
aujourd'hui , & que tous les 
Papes depuis Innocent III. ont 
toû jours appellé dans leurs Bulles 
notre Patriarche, Y/e Patriarche 
d'Antioche © des Maronites, il 
faut néceflairement conclure ; 


# Parriarcha Antiochenus Maronitaruna 
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que lenom de ÆMaronite a roû- 
jours été un nom & un figne de 
Catholicité. 

Au refte, à peu près dans le 
même temps que les Maronites 
reçurent le nom qu’ils portent 
encore aujourd'hui, les Héré- 
tiques les appellerent aufli pen- 
dant quelque temps Hardaites, 
du Syriaque #ra4 , en Latin re- 
bellavit , ou de l'Arabe AMarada: 
rebellis faëtus : & cela, à une oc- 
cafion qui va faire en peu de 
mots un trait particulier de l'Hif- 
toire de cette Nation: 

Sous l'Empire de Conftantin 
Pogonat , Aubavias , Ÿ qui étoit 
déja le maître de la Ville de 


* Mubavias , ou Moaviab , que nos Hif= 
toriess appellent Movie, fut le quatrième 
des Califes. fucceffeurs de Mahomet, & le 
premier Calife de la Maifon d'Ommiah. Il 
commença à regner l’an 41. de l’Hegire , & 
mourut l’an 60. dans la réputation d’avoir 
été un magnanime & excellent Prince. Il 
avoit établi à Damas le Siège de fon Ems 
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Damas, ayant porté fes armes 
dans{a Phénicie & dans le Mont- 
Liban, les Maronires entrepri- 
rent eux-mêmes de le repoulfer. 
Ils-fe firent pour cela un Chef, 
qu’ils nommerent Prince de tou- 
ge la Nation Maronite. Ce Prin- 
ce entra d'abord, à la tête d’une 
Armée, dans de Pays de Damas, 
qu'ilravagea cruellement, paf- 
{ant prefque tout au fil de l'é- 
pée: ce qui ayant été fçu a Con- 
ftantinople, | Empereur irrité de 
cette entreprife, quoique faite 
contre {es ennemis, envoya au 
nouveau Prince des Maronites, 
un Grand de fa Cour , avec des 
Préfens, comme pour le compli- 
menter fur fes Exploits ; mais cet 
Envoyé prit fon temps bien-tôt 
après, pour faire affafliner le 
malheureux Prince dans un Fe- 
fin. 

Il n’en falut pas davantage, 
pour faire foûlever rous les Ma- 
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ronices. Ils fe firenc d’abcrd un 
nouveau Chef en la perfonne du 
Neveu du Prince défunt, lequel 
fut enfuite reconnu Prince fou- 
verain, & facré par quarante E- 
vêques de la Nation. 
Après la mort de ce Prince & 
de fon Succefleur, les Maronites 
établirent deux Generaux pour 
commander leur Armée. lls 
{ortirent du Mont- Liban, atta- 
querent les Arabes, que nos E- 
crivains appellent Sarrazins, & 
ils les défirent dansune Bataille; 
mais cette défaite n’empêcha 
pas les Infideles de remettre fur 
pied de plus grandes forces, & 
de former le Siége de Hhadet, 
alors Ville confidérable du Mont 
Liban , dans la Province de 
Biobhé. Sr 
Ce Siége fut mémorable par 
fa durée, par la forte réfiftance, 
& par les Exploits des Maronites, 
lfquels n’auroient jamais en + 
| " a 


D 
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la Place, fi après fept années de 
Siege, elle n’eût été furprife par 
une crahifon. 

Les Sarrazins la démolirent , 
après avoir maflacré tous les 
habitans ; & ils {e mirent en état 
d'envahir de nouveau ia Phéni- 
cie & le Pays du Liban : ce qui 
obligea les Maronites d'envoyer 
demander du fecours à l'Empe- 
reur Grec ; mais ce Monarque 
les ayant encore abandonnés, ils 
fe choifirentun nouveau Prince, 
qu'ils obligerent d'établir fa de- 
meure fixe à Bfciarrai, qui étoit 
alors la Capitale du Mont - Li- 
ban ; & ils fe foumirenr à lui, à 
cette condition, qu'il ne recc- 
vroit jamais de Sarrazin, ni 
d'Heretique, dans fon Palais, & 

u’il ne permettroit pas qu’il s’en 
établit dans le Pays, à peine 
d'être excommunié par le Pa- 
tri arche. 

Le nouveau Prince envoya à 

Tome II. 
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Conftantinople, pour demander 
la confirmation de fa dignié , & 
pour reprefenter que, ni.lui, nf 

. {a Nation, ne prétendoient pas. 
{e fouftraire à l’obéiflance des: 
Empereurs, & que ce qui s’étoit 
paflé au Mont. Liban, n’avoic 
eu pour objet, que le falut de la: 
Nation, & la confervation de Îæ: 
vraie Religion. Les Maronites. 
par cette démarche, fermoient 
auffi la bouche aux Hereriques ;. 
qui s’efforçoient de les faire paf- 
fer pour des mutins, & pour des: 
rebelles à P Empire. 

L'Hiftoire ne dit pas ce que: 
Ja Cour de Conftantinople ré- 
pondit à l’Envoyé du Prince des 
Maronites ; mais elle nous ap- 
prend que ce Prince eût pour 
fucceffeur Salem fon fils, lequel; 
contre le ferment de fon pere, 
permit : quelques familles de Ja. 
cobites & ce Grecs Melchites 
de s'érab} r fur le Mont Liban. 
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Le Patriarche ne manqua pas 
de l’excommunier , & la Nation: 
de lui refufer l’obéïffance : ce 
qui forma une divifion , dont les 
Sarrazins entreprirent de: prof- 
ter. Les Maronites de leur côté, 
formerent une Armée de trente 
mille hommes, commandée par 
divers Chefs de la Nation, la- 
quelle fut diftribuée dans les 
poites les plus importans. On 
apprit bien-rôt que les Infideles 
étoient. campés entre les Villes 
de Biblis & de Botrys, fur le bord 
de la Mer, & on réfolut de les: 
attaquer : ce qui fur fait avec 
tant de valeur & de conduite, 
que les Sarrazins furent entiere- 
ment défaits, & les Maronites 
maîtres du Champ de Bataille, 
& d’un nombre infini de dé- 
oüilles. Ils pourfuivirent même 
LE fuïards avec tant de fuccès . 
qu'ils prirent encore aux Enhe- 
mis plus de quatre mille che: 
Vau x. | Fi 
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Quant au Prince excommu- 
nié, il entreprit quelque remps: 
après, pour regagner l'affection 
des peuples, & pour être recon- 
cilié par le Patriarche, de chaf- 
fer un refte de Sarrazins, qui 
occupoient encore quelques 
quartiers du Liban. Non feule- 
ment il les en chaffa , mais en- 
core tous les Heretiques qu'il , 
avoit foufferts jufqu’a ce temps- 
Jà dans le Pays. 

Voila juitement,felon F. Naï- 
ron , & les autres Auteurs de fa 
Nation, ce qui donna lieu aux 
Jacobites & autres Heretiques, 
jaloux de la gloire des Maro- 
nires , & animés contr'eux d’une. 
haine mortelle, de les appeller . 
des revoltés , & des rebelles à: 
J'Empereur : ce qui eft précifé- 
ment fignifé par le nom deMar- 
daites. 

Cependant les Sarrazins con 
Rernés par la défaite de leur Ar- 
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mée , enyoyerent bien-tôt après 
demander la paix à l Empereur, 
ne doutant pas que le Ciel n’eût 
pris en main la défenfe de l’'Em- 
pire, fuivant l’expreflion deXCe- 
drenus , qui appelle aufli les Ma- 
ronites AMardaites. 

La paix fe fic à des condirions 
avanrageules ; car les Sarrazins 
{e rendirent tributaires de l’'Em- 

ereur: & il arriva même que 
A Sarrazins d'Occident émus 
par cet exemple, envoyerent 
aufli demander la paix, qui leur 
fut accordée. De forte qu’on 
peut dire que par la conduite & 
par la valeur des Maronites, tout 
PEmpire jouit en peu de temps. 
d'une parfaite tranquillité. 
T'heophanes, cité par Baronius, 
rapporte à peu prés les mêmes 
chofes dans fon Hiftoire. 

Les Maronües ne laifferent 


#* Terrore perculfi ex Mardaitis qui 1m: 
Libano erant , ec. Cedren. in Confians:. 
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pas quelque temps après de faire 
de nouvelles courfes fur les In- 
 fideles : ce qui obligea le Calife, 
fucceffeur de Muhavias, d’en-. 
voyer des Ambaffadeurs à Con- 
flantin, & enfuite à Juftinien, 
pour demander la confirmation: 
de lapaix, à condition que les 
Mardaïtes, c’eft à dire, les Ma- 
ronites, feroient defarmés & 
chaflés du Liban: ce qui fut ac- 
cordé aux Sarrazins ; Eten exe- 
cution du Traité, l'Empereur 
envoya une Armée qui entra 
dans le Mont- Liban, &en fit 
fortir douze mille Mardaïtes.. 
Outre les Auteurs cités cy- de- 
vant, On trouve encore ce qui 
vient d’être dit, dans Paul Dia- 
ere, de l’édition de Venife 1548. 
Dans la fuite, l'Empereur 
Juftinien permit à ces Mar- 
daïtes expulfés du Liban, de fe: 
retirer {ur-les confins de la Cili. 
cie & de l'Armenie, fuivanc le. 


bo 
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témoignage de plufieurs Y Ecri- 
vains : ce qui fait que noûs 
voyons encore aujourd’hui 
quantité de familles Maronites 
établies dans ces quartiers -là, 
principalement à Alep , à Bajas, 
& aux environs. Et parce que les: 
troubles du Mont- Liban cefle- 
rent enfin, & que les Mardaïtes 
reviarent à l’obéïffance des Em- 
pereurs, ee nom de Æfardaîtes, 
dont on a dit l’origine, fe perdic 
peu à peu, & on ne les appellæ 
plus que Maronites , fuivant leur 
premiere dénomination : auf ce: 
ne fut jamais qu’une feule & 
même nation. 

Quelques Modernes, & fur- 
tout le Pere Morin, ont cru ce- 
pendant que les Mardaïtes en: 
queftion , n’étoient pas originai- 
res du Mont-Liban, mais que 
c'étoi: une nation étrangere & 
avanturiere. La-deflus les Ma- 

% Cedrenus, & autres. 
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ronites demandent qu’on ait à 
leur dire d’où cette nation étoit 
venuëé dans le Liban, & ce 
qu’elle eft devenuë, après en 
avoir été chaflée : Nacion fi con- 
fidérable, qu’elle pafloit pour 
être le bouclier, & la plus füre 
défenfe de l’Empire du côté de 
l'Orient : ce que Zonare, & 
les autres Hiftoriens du regne 
de Juitinien , font affez en- 
tendre. Le Pere Morin avoüe 
Jui-même , qu’il n’y a point d’E- 
écrivain qui dife ce que c’étoit 
que cette nation, quelle partie 
du monde elle habitoit, & quel 
pays elle occupe préfentement. 
Comment fe peut il donc faire 
qu'un peuple entier, & fi redou- 
table dans l'Orient, fe foit, pour 
ainfi dire, oralement éclypfé, 
en forte que depuis le regne de 
Juftinien, il ne s’en trouve au- 
cun veftice, ni dans l'Hiftoire,, 
mi dausla Tradition? Bien da- 
vantage 
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vanrage, on ne trouve abfolu« 
ment rien de cette Nation dans 
PHiitoire avant l'Empire de 
Conitantin Pogonar : Et fi fous 
cet Empereur il eft parlé des 
Mardaïtes du Mont- Liban, c’eft 
précilément dans le temps que 
les Maronices, à l’occafion de 
la guerre des Sarrazins, paf- 
ferent pour des rebelles 5 & il 
n’eft plus fait mention des Mar- 
daïtes dans la fuite, parce que 
les Maronites, à qui on avoic 
donné ce nom, revinrent à leur 
premiere obéïflance, ou cef- 
ferent d'attaquer les Sarrazins 
de leur autorité particuliere. 

Après ce trait hiftorique, il 
faut revenir aux preuves de la 
Cacholicité conftance des Ma- 
ronites ; & parce que c’eft par 
l'autorité de Guillaume de T yr, 
que prefque tous leurs adver- 
Maires les ont attaqués, nous fe- 
rons, avec les Auteurs qui ont 

Tome IL ”  G 
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entrepris la défenfe de la Na- 
tion, un examen plus particu- 
lier de cet autorité, afin que les 
Sçavans puiilent juger de la foi 
que merite cet Hiftorien fur la 
matiere dont il s’agit. | 
Nous rappellerons d’abord ici 
ce que l’Archevêèque de Tyr a 
avancé, fçavoir qu'après que les 
Maronites eurent {uivi pendant 
cinq cens ans l'erreur des Mo- 
nothélites , ils reconnurent leur 
égarement par une infpiration 
divine; & voulant fortir de cet 
étac, ils eurent recours à Aime- 
ric, troifiéme Pacriarche Latin 
d’Antioche, lequel leur fic faire 
abjuration, & les réunit à lE- 
olife Catholique. Cela fe pafla, 
felon Guillaume de Tyr, en 
année 1482. + à es 
Grand prodige! s’écrie là- 
deffus F. Nairon, & qui fur- 
pafle même tous les prodiges , 
digne enfin d’être tranfmis à la 
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Poftericé en caracteres d’or: 
qu'une Nacion entiere , compo- 
fée de plus de quarante mille 
perfonnes , ait tout d’un coup re- 
connu & embraflé la vericable 
Foi, fans le fecours de perfonne, 
& par la voye feule de linfpira- 
tion. 1Il-eft toüjours bien cer- 
tain, ajoûte cet Auteur, que 
dans les anciennes Hiftoires des 
Nations Orientales , il ne paroiïc 
pas la moindre trace d’un éve- 
nement fi mémorable. 

D'ailleurs, comment accor- 
der cette hiftoire avec le recit 
de Marc de Lifbonne, Evêque 
de Porto, dans fa Chronique de 
l'Ordre de Saint François, donc 
nous avons déja parlé ? Selon ce 
recit, le Pere Griphon, Reli- 
gieux Flamand, trouva que les 
Maronites du Mont- Liban, é- 


7 e TOR : CT DT Luc: 
toient en partie hérétiques, & 


en partie idolâtres s il les rame- 


na à la vraie Religion en l’année 
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1450. parun miracle pareil , où 
plutôt bien plus admirable que 
celui de Jofué, puiique par {es 
prieres, le Pere Griphon fit re- 
trograder vers fon Orient le So- 
lil, qui étoic fur le point de fe 
coucher. Il n’en fallut pas davan- 
race, pour faire enforte que le” 
Prince du Mont- Liban, & route 
la Nation Maronite reçuflent 
auffi-tôt le Baptème. 

Cette converfon ne fe fitdonc 
pas du temps & par le miniftere 
du Patriarche Aymeric en l’an- 
née 1182. comme le veut Guil- 
laume de T'yr, à moins qu'on ne 
prétende que les Maronites , 
après avoir été réunis a lEglife 
du temps de cet Hiftorien , tom- 
berent enluite dans l’idolâtrie : 
ce qui ne fe trouve écrit nulle 
part parmi une iafinité de Livres : 
& de Manufcrits de l'Hiitoire 
Orientale & Occidentale, 

Au contraire, divers Auteurs 
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font foi, & leur témoignage fe 
trouve confirmé par les Bulles 
d'Innocent III. & d’Eugene 
IV. confervées dans les Archi- 
ves de Canubin au Mont-Liban, 
que les Maronites étoienr Ca- 
tholiques avant le temps de ce 
Pere Griphon, & qu'ils ont toi- 
jours perleveré dans la profc{- 
fion de la vraie creance. 

Pour aneantir enticrement 
l'autorité de Guillaume de Tyr, 
& pour éclaircir davantage cette 
matiere, les Maronites produi- 
fenc icy les Chroniques mêmes. 
de leur Nation, & fur-tout les * 
Ecrits de Gabriel Qlai, perfon- 
nage illufbre parmi eux par fa 
pieré & parfa doctrine. Ce Pré- 
lat à compofé plufieurs Ouvra- 
ges fur la Religion & fur l'Hif- 
toire des Oriencaux. Il a fair, 


* Ces Ecrits font tous dans la Bibliotheque 
d'Abraham Ecchellenfis, & ils font con- 
formes aux Exemplaires que F. Nairon & 
vûs au Mont- Liban. \. 
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entr’autres, un Poëme , où ileft 
parlé des Hérétiques qui ont tâ- 
ché de femer des erreurs parmi 
les Maronices. C'eft-là qu'il faic 
particulierement mention de ce 
Thomas, Archevèque de Kfar- 
tab, das nous avons déja par- 
lé, lequel, quoique Jacobite*, 
& natif de la Ville Patriarchale 
des Jacobites, embrafla le Mo- 
norhélifme, & cela avec cant de 
chaleur, que Jean, Patriarthe 
Gfec d’A ntioche , fut obligé de 
le refuter par dites Ecrits, & 
de lui écrire enfin une Éettre, 
dans laquelle il le me né d' ana- 
thème. 

Il s'éleva ainfi une FN 
entre le Patriarche & l’Arche- : 
vêque, qui eut d'aflez grandes 
fuices. Celui-cy écrivit contre 


* Natus dy educatus in Civitate Ma- 
veddin in Mefopotamia, ad Tygrim Flu- 
vium, que Urbs _ cépiee Ca Fat 
cha Sedes, &Q +008 
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fon adverfaire un * Livre intitu- 
lé des Dix Propolitions, dans la 
Préface duquel on voit que cette 
difpute commença l’année 1400 
d'Alexandre : époque remar- 
quable, & qui demandera ail- 
leurs quelque réfléxion, laquelle 
revient à peu près à l'année 

1111. de PEre chrétienne. 

. … L'Hiftoire de cette Contefta- 
tion eft coute contenuë dans la 
Préface dont nous venons de 
parler, On y apprend que le Pa- 
triarche ayant reçu le Livre, où 
Ja Lertre des Dix Propofñrions, 
que Thomas lui avoit adreffée ; 
il le fit jetter au feu : ce qui 
ayant été rapporté à l’Arche- 
vêque de Kfartab, il retoucha 
fon Ouvrage, & le fit afficher 
aux Portes de l’Eglife Patriar- 
chale ; enfuite dequoi ik fe retira 
au Mont- Liban. 

* Cet Ouvrage eft parmy les Livres qu’ A 


braham Ecchellenfis à laiflés à F. Nairon. 
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C’eft là qu'il tâcha de femer 
fes erreurs parmi les Maronites; 

& pour y réüfir, il leur fit en- 
tendre qu'il écoic Maronite de 
creance, & dans les fentimens 
mêmes de Jean Maron: ce qu’il 
s’efforcoit de prouver par l'au- 
torité de Saïd ebn Batrik, où 
d’Eutychius d'Alexandrie, ajoû. 
tant à fe$impoitures, que Saint 
Maxiäne de jerufalem éteit le 
premier Auteur de l'opinion con- 
traire, {çavoir,qu'il y avoit deux 
volontez en Jefus- Chrift, & 
que ce fut fous l'Empire de 
Marcien , qu’il débita cestenou- 
veauté. : : 

. Pour rendre même Saint Ma- 
xime plus odieux aux Maro- 
nices, il lui donnoit une naïf. 
fance obfcure & infame, s'ap- 
puyaut toûüjours fur la préten- 
dué autorité d'Euychius; & 
pour achever de les gagner, il 


affüroit hardiment que l'Empe- 
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reur Heraclius, fortement folli- 
cité par le Pape Leon, s’étoic 
élevé contre Maxime ; qu’enfin 
il lui avoit fait couper la langue 
& la main droite, & qu'il avoit 
enfuire relegué dans une Ifle. 
Tour cela, difoic- il aux Maro- 
nices , fe trouve écrit parmi vous 
& parmi nous , dans le Livre 
d’Eutychius d'Alexandrie. 
.. Mais le menfongeeft auf vi- 
fible qu'impudenr, difent les À - 
pologiftes Maronites ; car quoi. 
qu’'Eutychius ait écrit bien des 
 abfurdiez & des chofes apocry- 
phes , il ne s’eft jamais égaré 
juiqu’au point d'écrire ce que 
PArchevèque de Kfartab lui at- 
tribuë, confondant, comme il 
fait groffierement , les temps, & 
les perfonnages de l'Hiftoire en 
queftion. I] ne faut que lire les 
Annales d'Eutychius, pour en 
être convaincu. ni 

Tous les Sçavans reconnoi- 
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tront ici, que Saint Maxime 
n’eft venu au monde *, qu’en- 
viron cent cinquante ans après 
l'Empereur Marcien. Ce Prince 
regnoit vers l'an 451. temps au- 
quel fut celebré le Concile de 
Calcedoine contre Eutyches & 
Diofcore : temps enfin où l'on 
étoit encore bien éloigné de ce 
lui des Controverfes fur les vo= 
lontez de l'Homme-Dieu. 

Au refte, bien loin qu’Euty- 
chius ait debité tous ces men- 
fonges, au fujet de Saint Ma- 
xime, voici comme il en parle 
dans le fecond tome de fes An:- 
nales , fous le regne du Calife 

» Moaviah. En ce temps-là, dit-il, 
_»il y avoit un certain Moine de 
» fainte vie appellé Afaxime. On 
n'y trouve pas que ce Maxime, 
ni quelqu’autre que ce foic, aït 
été perfecuté par Heraclius au 
fujert du Monorhélifme, ni qu’il 
* En l’année 615. felon Baronius, &c. 
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y ait eu un Pape Leon {eus cet 
Empereur. 

Cet À nnalifte s'accorde d’aïl- 
leurs avec T heophanes & les au- 
tres Ecrivains Grecs, qui con- 
viennent tous, que la perfécu- 
tion dont il s’agit ici, arriva fous 
l’Empire de Conftans, petir-fils 
d'Heraclius, lequel eft aufli ap- 
pellé Covflantin par . quelques 
Auteurs : nom qui lui eft auffi 
donné par Eucychius. 

Enfin Eutychius ne fait nulle- 
ment Saint Maxime Auteur du 
fentiment des deux volontez en 
Jefus-Chrift ; on peut au con- 
traire voir dans ce même tome 

‘ de fes Annales, que Sophrone 
de Jerufalem, Prédecefleur de 
Maxime, fe déclara contre Cy- 
rus d'Alexandrie , lequel dans 
un Conciliabule, tenu dans cette 
derniere Ville, avoit foùutenu 
qu’il n’y a qu’une feule volonté 
dans l’'Homme-Dieu. 


{ 
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Il ne faut donc pas s'étonner, 
fi aprés toutes ces fuppofñtions de 
Thomas de Kfsrtab, les Maro- 
nires fçavans & éclairés fe font 
élevés contre fa memoire , & 
enrr'autres ce Gabriel Qlai, donc 
nous avons déja parlé, lequel ne 
l'a point épargné dansfes Ecrits. 
Le Prélat arcincieux ne man- 
qua pas cependant de trouver 
quelque creance parmi les peu 
ples du Liban, & parmi les plus 
ignorans d’entre les Prêcres Ma- 
ronites. Il s’'infinua fur- tout 
adroitement dans l’efprit del’Ar« 
chiprêtre de Farfciaji, dans le 
Diocéfe de Bfciarrai. Celui-ci 
lengagea de publier de nou- 
veau fo Livre des Dix Propo- 
fictions, comme nous l’apprenons 
du Texte Arabe de Îä Préface: 
dont il a déja été parlé, - 
Thomas fe fit ainfi des Dif- 
ciples, qui ne fe contenterent 
pas de femer parmi lesMaronies 
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des Exemplaires du Livre en 
queftion, mais qui entreprirent 
encore d’alterer, & de corrom- 
pre par diverfes additions & par 
des retranchemens, la plüpare 
des Livres d’Epglife de cette Na- 

C'eft ce que nous apprend le 
même Gabriel Qlai dans fon 
Poëme des Hérétiques; & ce 

ui fe trouve auf écrit dans les 
Sanciques Arabes des Maro- 
aires , où l’on voie qu’enfin le Pa. 
triarche même de la Nation pa- 
rut infecté des mauvais fenti-d& 
mens de l’Archevêque étran- 
BA is 55 5 6: pes. di 

Alors, continuë la même 
Chronique, la Nation s’affem- 
bla extraordinairement, fe fé- 
para de {a communion, & le dé- 
pofa de fa dignité. On élue auf 
un nouveau Partriarche: ce qui 
anima d’une telle rage les parti- 
fans de l’autre, qu'ils firent mou: 
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rir le nouveau Pafteur, & que 
l'on réduifit fon corps en cen- 
dres. : 

A près cet étrange évenement, 
ce ne furent plus que troubles ; 
& que divifions parmj les Maro- 
nites, fur-tout pour l'élection 
d’un Patriarche : ce qui donna 
lieu à Aymeric, Patriarche La- 
tin d’Antioche, de s’employer 
efficacement pour le rétablifle- 
ment de la paix ; en quoi il réüf- 
fic fi bien, qu’il ramena à la vé= 
ritable * union tout ce qu’il y 

avoit de divifé dans la Narion. 

Les Maronires rétinis proce= 
derent enfuire à Péleétion d’un 
nouveau Patriarche ; & ils choi- 
firent un excellent Sujet, dont 
l'Auteur de la Chronique fait 
l'éloge en peu de mots. 

Au refte dans cette paix, ou 
dans la réünion que le Patriar- 


* Extinxit illud venenum Haymeticus, ce. 
Chronic. Maronir. 
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che Aymeric procura aux Ma- 
ronites , On ne voit aucune trace 
de condamnaiion de ia doctrine 
de Jean Maron j au contraire 
cette doctrine fe trouve confir- 
mée & bien établie par ces pa- 
roles remarquables de là Chro- 
nique , ainfi traduites du Texte 
Arabe: Er firmi fleterunt in fide 
Maronis, © fuperbi humiliati 
funt, & advuerfaris pacem inic- 
yurt. Ainfi on peut affürer que 
la foi des Maronites dans tout 
cet Ouvrage de leur reconcilia- 
tion ne fut , ni fuipeéte, ni ac- 
cufée en quelque maniere que 
ce {oit de Monothélifme. 

Il eft important d’obferver 
que routes ces encreprifes de 
Thomas de Kfartab, & de fes 
adhérans, furent faites fur le 
Mont- Liban, dans le temps des 
Croifades, & même pendant le 
Siege de la Ville* de Tripoly : 


 * Evenit ftatim ut Franci tunc aggrede- 
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ce qui a fans doute trompé Guil- 
laume de Tyr, & lui a donné 
lieu d'écrire, comme il a faic, 
des Maronites ; en quoi il a été 
 fuivi de plufieurs Auteurs, lef- 
quels abufés par fon autorité, 
ont publié des chofes fort inju- 
rieufes à cette Nation. 

En effet, c’eft juftement du 
temps du Patriarche Aymeric, 
que ces grands troubles de la 
Nation Maronire arriverent ; & 
l’on peut conjeéturer de la mort 
du Patriarche , caufée par ceux 
_ qui avoient pris le mauvais par- 
ti, que le nombre & les forces 
de ces derniers étoient confidé- 
rables. Il eft d’ailleurs conftant 
| on malgré loppoftion & la 

orte réfiftance du parti Cacho- 
lique, les affaires des Maro- 
nites furent durant ce temps-là 
dans une relle confufion, qu’il 


rentur Tripolim Syriæ, ut cam expugna< 
rent, dre. Ex codem Chromico, 
n'étoit 
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n'étoir pas facile à des Etran- 
gers , tels que les Croilés, d'en: 
démêler la verité. 

Ainfi Guillaume de Tyr lui- 
même, aflez éloigné du Mont- 
Liban, n’en à guéres fçu davan- 
rage que les autres. Il avoit fans: 
doute oùi dire que les Maro- 
nites, qui avoient fuivi les opi- 
nions de Thomas de K/artab, 
Monothélite, les avoient abju- 
rées entre les mains , ou par l’en- 
tremife d’Aymeric d’'Antioche, 
& que la paix ayant été rérablie 
entre le Patriarche & toure la 
_ Nation , ils firent tousenfemble, 

comme auparavant, profeflion 
de la Religion Catholique. Là- 

_ defflus cet Hiftorien crut facile. 
ment » Que tous les Maronites 
avoient été dans l’erreur des 
Monothélices , leur attribuant à 
tous en general, ce qui ne devoit 
s'entendre que d’une portion re- 
belle, & la moins confidérabie, : 
once 


90 VOYAGE DE SYRIE 

1! peut aufli avoir été trompé: 
par le rapport de quelqu'un de: 
ces Maronites féduits par Tho- 
mas de Kfartab, lequel lui au- 
roit fait entendre que la creance: 
de cet Archevêque étroit celle de: 
toute la Nation Maronüe : ce: 
qui étoic fort contraire à la ve 
rité.. 

Enfin Guillaume de Tyr, 
principalement appliqué à écrire: 
les affaires des Croifés, dans. 
fon Hifloire ne s’eft guéres mis. 
en peine de faire des recherches. 
exactes fur les mœurs & fur la. 
Religion des Orientaux : ce qui: 
paroït finguiterement dans le. 
faic dont il s’agit ici, & fur-tout. 
dans fa citation du fixiéme Con-- 
 cile General, qu’il veut avoir 
été affemblé expreflément con- 
tre les Maronites, & les avoir 
frapés d’anathème, avec Maron 
leur Chef; dequoi on nerrouve 
pas le moindie veftige dansles. 
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Actes de ce Concile. | 

De plus, l'erreur de cet Hif- 
torien , & principalement l’er-. 
reur de fait eft évidente, en ce 
que les Maronites , avant le 
temps auquel il écrivoit , recon- 
noifloient deux volontez en Je- 
fus-Chrift, comme nous l'avons 
déja remarqué par les Ecrits 
mêmes de Jean Maron, qui vi- 
voit entre le fixiéme & le fep- 
tiéme fiécle, & qui a écrit for-. 
tement contre les Monothélites. 

Ce qui fe trouve encore con- 
firmé par l’autorité d’un do&e 
Archevêque Syrien , nommé fo. 
feph, qui vivoit en l’année 1059. 
comme il paroït par une Lettre ;. 
écrire la même année à cet Ar- 
chevêèque par l’Abbé Jofeph , 
pour le prier de traduire du Sy- 
riaque en Arabe les Conflitu- 
tions Eccléfiaftiques des S yriens. 
CetterLertre eft à la tefte de ces 


mêmes Conftiutions, dont le 
H ij, 
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Manufcric Arabe eft confervé 
dans la Bibliotheque du College 
des Maronites à Rome. | 
On trouve dans Île premier 
chapitre des Conftitutions, le té- 
moignage fuivant , qui a été 
ainfi traduit du Texte Arabe: 
Gract concordant cum Maronitis 
în prolarione duarum voluntatum, 
Ô Maronite afferunt duas volun- 
tates confequentes duas [ubilan- 
tias, divinam € bumanam. Com- 
ment fe peut-il donc faire, s’é- 
crie F. Nairon, que Guillaume 
de Tyr affüre en l’année 1182. 
auquel temps il écrivoit ce que: 
hous avons vü des Maronites :. 
que cette Nation avoic fuivi en- 
Viron cinq cens ans les erreurs: 
dun Héréfarque nommé 444- 
ron , puifque l’Archevêque dont 
nous venons de parler, rendun. 
témoignage tout contraire , {ça- 
voir qu’en l’année 1059. temps. 
auquel il traduiloit lOuvrage. 
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en queftion, les Maronites fai- 
foient profeflion de croire deux 
volontez en Jefus-Chrift ? 

Pour ne rien omettre {ur la 
matiere dont il s’agit ici, nous 
obferverons que felon l’Arche- 
vêque Syrien, Auteur de la Ver. 
fiôn Arabe, dont nous venons 
de parler, on peur, fans cefler 
d'être Orthodoxe ,. confefler 
une feule volonté en Jefus- 
Chrift ; mais alors par le nomŸ 
de volonté , on entend le con- 
cours des deux volontez vers le. 
même object, par maniere de 
conformité & de confentement 
& non par rapport à lapuiflance, 
que l’on reconnoït toujours être 
double, {çavoir la divine & Phu- 
maine : ce qui eft encore éclair- 


* Nomine wvofuntatis intelligunt concure 
fum utriufque voluntatis in idem objeétum , 
per conformitatem & éonfenfum, non vero: 
refpeu potentiæ , quam duplicem fatentur,. 
divinam videlicet & humanam, ge, F. 
Naird , Differr. pag. 90. | 


94 VOYAGE DE SYRIE 

ci, & rapporté avec plus d’éten- 
duë dans les Ecrits des Maro- 
nices mêmes, & ce qu'ils foù-. 
tiennent tres-orthodoxe, & con- 
forme aux décifions du fixiéme 
Concile General, dont le Texte: 
eft cité tout du long. 

Après cette Critique de l’au- 
torité de Guillaume de Tyr, les 
plus zelés Défenfeurs de la Na- 
tion conviennent que le fchifme, 


dont il a été parlé au fujet de 


Thomas de Kfartab , a pü pafler 
en l’Ifle de Chypre, & que cé 
n’eft pas fans quelque apparence 
de verité , que * Philippe Maze- 
rrus, le Pere Raynaud, & M° 
Simon , ont écrit que les Maro: 
nites de Chypre ont été {chifma- 
tiques & Monorhélires, & que: 
leur Evêque Elie avoit abjuré 
le fchifme & lhéréle entre les 

* Philippe Maziere , dans Ja Vie de Saint: 
Pierre Thomas; le Pere Raynald , cans fes: 


Annales :. & M. Simon , dans fes Remarques 
fax la Relation du Pere Dandini. 
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mains d'André , Evêque de Co. . 
lofle, & Nonce Apoftolique, 
quoiqu'il foit aflez difficile, 
difenc-ils , de croire que cela 
puifle regarder tous les Maro- 
nites de Chypre en ,general , 

uifqu’il eft conftant par toutes. 
L Hiftoires ,. qu’en ce cemps-là, 
c'eft à dire, fous le Pontificat. 
d'Eugene IV.les Maronites de 
Syrie, & leurs Patriarches , auf- 
quels le peuple a coûtume de 
beaucoup déferer, étoient tres- 
Catholiques, & étroitement at- 
tachés à l’Eglife Romaine. 

On produit là - deflus le té- 
moignage même de Guillaume 
de Tyr, fuivant lequel tous les 
Maronites étoient reconciliés à 
l'Eglife, ‘long-temps avant le 
Pontificat de ce Pape. Comment 
penfer d’ailleurs, que tous les 
Maronites Cypriots, du moins la. 
plus grande partie, ait refifté à 
l'union generale de la Nation, & 
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ait perfeveré dans. le fchifme: 
fans {e foucier, ni de l'autorité: 
du Patriarche, ni de l’exemple. 
des autres Maronites, ni enfin: 
de l'affection des Princes Latins, 
alors Souverains de lIfle de 
Chypre > tt 
Cependant, pour concilier en 
quelque façon les trois Aureurs 
cirés cy-deflus, defquels on ref-: 
pecte le merite & l’érudirion, 
Jes Maronites leur accordent, 
qu’il peut y avoir eu effeétive- 
ment en Chypre quelques. uns 
de leur Nation engagés dans le 
fchifme : ce qui a duré jufqu’au 
temps d'Eugene IV. & que leur 
Evêque Elie, auf entraîné dans 
le mauvais parti, du moins foup- 
çonné d'erreur & de fchifme, 
ait été oblige, pour facisfaire à 
lEclife Romaine, de faire l’ab- 
jurarion dont il eft parlé dans. 
ces Auteurs. sf 
… Comme le fçavant Maronire, 


que: 


ET DU MONT-LIBAN. 97 
que nous avons principalement 
fuivi dans cet Abregé, n’a pas 
entrepris un Eloge de fa Nation, 
mais une Apologie judicieufe ; 
il ne diffimule point les defordres 
& les nouvelles divifions qui 
furent parmi les Maronites après 
l'extinction du fchifme caufé par 
Thomas de Kfarrab. - 

L'homme ennemi, dit-il , fuf- 

-cita bien-tôt après un certain 
Grec, nommé En Scichhan, qui 
entreprit de femer dans quelques 
contrées du Liban les erreurs de 
Diofcore & des Jacobires. Ce 
Grec fe joignir à un Archevè- 
que, nomme Efan, & ils com- 
mencerent de dogmatifer, en- 
feignant qu'on ne devoit faire 
le figne de la Croix qu'avec un 
feul doigt , à la maniere des Ja- 
cobites , pour marquer qu'il n° 

a qu'unc natureen Jefus-Chrift, 
&{oûtenant qu'il falloit condam- : 
ner le Concile de Calcedoine, 

AT, — . #4 
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avec le Pape Leon, & l’Empe- 
reur Marcien. 

Le même ennemi de la paix, 
& de la Religion des Maronires, 
fit paroïître enfuite deux Moines, 
qui débiterent parmi eux des 
blafphemes * contre la Perfonne 
du Sauveur : ce qui ayant été 
fçu à Rome, le Pape envoya des 
Nonces au Mont- Liban, pour 
remedier à ce defordre; mais le. 
Patriarche des Maronites, ap- 
pellé Luc, refufa de les recevoir : 
ce qui obligea le Pape de l’ex- 
communier, avec tous ceux de 
fon parti. 

Ce nouveau fchifme dura 
jufqu’a l’éleétion du Patriarche 
feremie, Succeffeur de Luc. Le 
nouveau Paiteur établir tour 
auf tôt un Vicaire General de 
{on Patriarchat, en la perfonne | 
de Theodofe, Evêque ; & il fe ! 


# Chriftum non habuiffe animam, nequé 
pati, neque fentire petuifle. 
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xendit.à Rome , fous le Pontifi= 
Gat d’'Innocent III. C’eft-1là 
qu’il travailla efficacement à la 
paix. de fa Nation, & à la réü- 
nion de ceux qui s’écoienc Éga= 
rés : le touc fous les aufpices, & 
par la médiacion de Guillaume, 
Cardinal du Titre de Saint Mar- 
cel, que le Pape envoya enfuite 
_€n Syrie pour ce même fujer. 

La Chronique des Maronites, 
d’où l’Hiftoire de ce fchifme eft 
encore tirée, eft confirmée par 
la: Bulle même d’Innocent III. 
adreffée à ce mère Patriarche 
Jeremie , lequel , felon la même 
Bulle ;/affifta-au Concile de La- 
tran. AMIE à 
: Cette Chronique décrit affez 
naivement le fuccès du Voyage 
du Patriarche à Rome ; fon dé- 
part, qui fuc la nuit, ne menant 
qu'un fimple Clerc, qui porcoit 
pour tout bagage le Livre des 
Évanoiles, & un PA Lvre 

1] 
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d'Eglife dans fon fein; {on ar- 
rivée à Rome ; {a Harançgue au 
Pape, courte & pathétique; fa 
Nécociation facile & heureufe ; 
& enfin fon départ de Rome, 
âprès plus de cinq années defé- 
jour, en compagnie du Cardi- 
nal Guillaume, que le Pape en- 
Yoyoit au Mont- Liban, avec la 
commiflion particuliere d'écrire 
fur *les lieux l'Hiftoire de Ja 
Keligion des Maronices. 

‘A l’arrivée du Patriarche à 
Tripoly , qui fut, felon la Chro- 
nique , au mois de Mars de lan- 
née 1215. il fe fit par les foins de 
FEvêque Theodore , * Vicaire 
general du Patriarche, un grand 
concours des Principaux de la 
Nation & de peuple Maronite 
en cette même Ville, où après 
avoir reçu la bénédiétion & l’ab- 
{olution Patriarchale ; on tint 
_* Ut ejus calamo feriberet fidem populi 
Montis Liban, , À 
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une Aflemblée generale, dans 
. laquelle ils procefterenc tous, 
qu’ils ne vouloient plus avoir 
d'autre foi que celle de* 
PIERRE : ce qu’ils affirmerent 
avec ferment ; & deux cens foi- 
xante-dix Maroniçes, au nom 
de toute la Nation , en fignerent 
un Ade authentique, qui fub- 
fifte encore aujourd’huy. 

Gabriel Qlai a auffi parlé de 
cette grande Affemblée, renuë 
à Tripoly de Syrie, fous le Pa- 
triarche Jeremie, & de la réfo- 
lution que les Maronites y pri- 
rent; mais il ne s'accorde pas 
tout-à-fait, pour le temps, avec 
 PAuteur de la Chronique. 

F. Nairon a prévenu l'objec. 
tion qu’on peut faire, & que 
quelques Auteurs lui ont faite 
depuis, touchant cette Chro- 


* Et proprià fubfcriptione juramento fir- 
marunt , fe non retenturos , nifi fidem Petri, 
ec. L'v = : ; Si ÿ } ; - : £ 
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nique, & les autres Hiftoires 
compofées par des Maronites en 
faveur de la Nation, lefquelles, 
dit-on, ne peuvent être que fuf- 
pectes, & ne méritent aucune 
confidération dans la matiere 
dont il s’agit. 

Mais de grace, répond cet 
Apologifte , qui peur mieux {ça- 
voir les affaires des Maronites, 
que les Maronites mêmes ? 
Quoi ! parce que des Romains 
ont écrit l'Hiftoire Romaine , &. 
des François l’'Hiftoire de Fran- 
ce, ne leur ajoûtera-ton au- 
cune foi? Sans compter que 
ce ne font pas les Maronites 
feuls, qui ont écrit ce que nous 
avons vü :on le trouve auf dans 
d’autres Auteurs, & fur-vrout 
dans les Ecrits des Hérétiques, 
qui ont le plus haï & perfecuté 
la Nation Maronite, comme on 
l'a déja remarqué. 

De plus, d'ou vient que, ni 
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les Peres, ni les Conciles, en par- 
Jant des Hérétiques, ne difenc 
pas un mot de ce Maron, qu'Eu- 
tychius veut avoir été l’ Auteur 
du Monocheélifme, ni des Ma. 
ronites, fes feétateurs prétendus ? 
Da moins Jean de Damas, qui 
a faic un Catalogue fi exaét des 
Hérétiques, n’auroic - il pas dû 
les omettre, comme il faic, lui 
qui écoit fi voifin des Maronites, 
Damas érant prefqu’au pied du 
Mont- Liban, & s’agiffant d'une 
Nation éonfidérable, & de 
grande réputation , comme l’af- 
_ füre Guillaume de T yr. 

D'où vient, encore une fois, 
que les Hiftoriens Grecs, & fur- 
tout Nicephore Calixte, qui à 
tant déclamé contre les Héré- 
fies de l'Orient dans le dix-hui- 
tiéme livre de fon Hiftoire, ne 
dit rien du-tout de Maron, ni 
des Maronites ? 

Rien n’eft donc plus faux, 

1 ätj 
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conclud lApolosifte , & plus 
abfurde, que tout ce qui a été 
dit fur cette matiere parles Au- 
teurs que Guillaume de Tyr a 
Läxc 8, trompés, en écrivant que l’er- 
»reur de Maron & de {es Dif- 
» ciples eft, & à été, fuivant les 
,» Actes du fixiéme Concile aflem- 
» blé contr'eux, & dans lequel ils 
» furent condamnés , que dans Je- 
» fus-Chrift il n’y a ,‘& n’y a ja- 
» mais eu qu’une feule volonté & 
# une operation. | + co 
C’eit apparemment de-lä, con- 
tinué-r'il, que Ballarin a pris ce 
qui a déja été dit, fçavoir , que 
les Maronites préfenterent au fi- 
xiéme Concile General les Let: 
tres du Pape Honorius, mais il 
fuffit pour le refuter, de pro- 
duire tous les Conciles qui fe 
font tenus jufqu'à préfent, & 
fur-rouc les Actes du fixiéme 
Concile, cicés fur ce fait, dans 
. Jefquels, bien loin de trouver la 
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condamnation de Maron & des 
Maronites, il n’en eft, pas fait 
la moindre mention. 
_ On peut faire là- deffus en- 
core une objection, fçavoir, 
qu'encore que les erreurs des 
Maronites ne fe trouvent mar- 
quées, ni dans les Conciles, ni 
dans les Peres, plufieurs Papes 
n'ont pas laiflé que de les leur 
attribuer, comme il paroît par 
les Bulles d’Innocent III. d’'A- 
lexandre IV. & de Leon X.& 
que de plus ces erreurs fe trou- 
vent dans les Livres mêmes d’E- 
glife des Maronites. 

Deux réponfes à cette objec- 
tion par l’Auteur de lApologie. 
La premiere: Ou les Papes n’ont 
entendu parler dans leurs Bulles, 
que de ces Maronites divifés du 
refte de la Nation, & engagés 
dans l'erreur de la maniere qu’il 
a été dit cy-devant ; ou ils font 
combés dans une erreur de fait, 
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trompés fans doute par un faux 
Expofé » felon la remarque du 
Pere Dandini , Jefuite, qui fuc 
envoyé au Mont- Liban, en qua- 
lité de Nonce, par ke Pape Cle- 
ment VIII. On peut voir dans 
Je viñgt huitiéme chapitre de fa 
Relation de quelle maniere la 
chofe eft arrivée, & ce qui a 
donné lieu à l'erreur. 

Thomas * Biatenfis, en par- 
lant des Maronites , a fait la 
même obfervation touchant les 
Bulles des Papes , qui ont quel- 
quefois confondu les Maronires 
avec les Grecs heretiques, ou 
fchifmariques. 

La feconde réponfe couchant 
les erreurs contenuës en quel- 
ques Livres d'Eglife eft, que ces 
erreurs roulant principalement 
fur l'unité de nature & de vo- 
Jonté en Jefus-Chriit, il ne faur 


* Thomas Biatienfis in Tractatu de pro< 
œuranda faluic omnium Gentium , cæp. 22. 
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pas dourer un moment, que cela 
ne foit arrivé par lartifice des 
Jacobires, lefquels fe fervant, 
‘comme les Maronites, de la 
Langue Syriaque dans prefque 
tout ce qui regarde la Religion, 
ont tâché dans tous les temps, 
& tâchent encore aujourd’hui 
d’alterer leurs Livres, pour in- 
troduire , s’il étoit poffble , leur 
mauvaife doctrine parmi les Ma- 
ronites. 

C’eft ce que le Patriarche 
Pierre fit pari emeus entendre 
au Cardinal Antoine Caraffa, 
grand Protecteur de cette Na- 
tion, dans une Lettre qu’il lui 
écrivic du Mont- Liban le 25. 


d’Aouft 1578. & ce qui eft en- 


core confirmé par l’Auteur dont 
fl vient d’être parlé, qui dit à 
peu près la même chofe dans fon 
Traité, aufh bien que le Jefuice 


Dandini dans fa Relation, ch. 


XXVI. 


Th. Bia: 


tienf. ibid 
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Pour une plus grande preuve 
de cette altération frauduleufe , 
-F. Naïron produit Le cémoigna- 
ge d'un excellent homme en 
mérite, en doctrine, & en di- 
gnité ; fçavoir.le Patriarche E- 
tienne d’'Antioche & de la Na- 
tion Maronite, lequel par une 
Lettre du premier Janvier 1674. 
écrite au même F. Nairon, qui 
lavoit confulcé fur cette ma- 
tiere , laffüra que par une pro- 
vidence particuliere, il fetrouve 
encore 1e Exemplaires de 
ces mêmes Livres, mutilés, & 
malcraités d'ailleurs, qui font 
entierement exempts d'erreurs 
& d’altération. | 
Le Pere Dandini avoit déja 
reconnu la même chofe étant au 
Mont- Liban, comme il l’affûre 
encore dans fon Ouvrage, ch. 
28. Maronite, dix ce Pere, pro- 
ff font in Chriflo Domino unam 
perfonam, © banc efe divinams 
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cum duabus naturis, voluntatibus, 
Ac operationibus » #naM divinam, 
G* alteram bumanam, egomet, 
magno antmimei [olatio legi de 
bac materis amplum teflimoninm 
40 eorum vcris ac legitimis libris. 

- Enfin le fçavant Maronite 
nous déclare ce qu'il a appris de 
plus particulier fur cette ma- 
tire de la bouche du Pere X 
Nau, Jefuite, lequel durant an 
long féjour qu’il a fair en Syrie, 
avoit étudié particulierement la 
creance des Chrétiens Orien- 
taux, & cenoit du grand Pa- 
criarche que l’on vient de citer, 
ce: que nous allons rapporter icy. 
en peu de mots. | «1 

-THy a farle Mont-Liban une 
belle vallée, appellée Faradis, 
en Latin Paradifus | qui fut au- 
trefois celebre par toute la Sy- 
le, à caufe du grand nombre 

* Michel Nau “dela Compagnie de Jefus; 
qui a dcmeuté plus de trente années en Syrie, 
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d’Anachoretes quis’y écoientre- 
tirés. I] y venoit un grand con- 
cours de peuple de rouces les 
fectes, & particulierement de 
Monothélites & de Jacobices,.. 
attirés par la curiofité de voir. 
ces Hermites. Quelques-uns de 
. ces derniers trouverent le moyen 
de s’introduire , & de vivre pen- 
dant quelque temps parmy eux, 
fous prétexte de retraite & de 
vertu : comme ils n’avoient tous, 
qu'une même Langue, ils pro- 
fiterent de l’occafion, pour tranf.. 
crire les Livres d'Eglife, dans. 
lefquels ils gliFoient l'erreur, ou: 
bien ils alceroient ceux qui é-: 
toient alors en ufage. au 
. C'eft fans doute par cet arti= 
fice, que dans quelques uns de 
ces Livres, il eft parlé de deux 
natures & de deux volontez en 
Jefus-Chrift, & dans d’autres: 
de deux natures, & d’une feule 
volonté ; {a Providence n'ayant 
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pas permis que ces Livres fuffent 
totalement alcerés, afin que la 
fraude des Novateurs füt plus 
aifément découverte. 

On ajoûte à cela une con- 
jecture particuliere , fçavoir que 
dans le fchifme fufcité entre les: 
Maronites par Thomas de Kfar- 
t#b, quelques-uns de ceux qui 
avoient fuivi fon party, n’auronc 
pas manqué de faire entrer fes 
erreurs dans les Livres dont ils 
{e fervoient : Livres, dit notre 
Apologifte, qu’on n’a püû telle- 
ment {upprimer & abolir, qu’il 
n'en {oit coûjours refté quelque 
Exemplaire dans le Mont- Li- 
ban. Enfin , que fous le gouver- 
nement du Prince Maronire, 
dont il à été parlé, lequel avoit 
permis aux Jacobites de s'éta- 
blir dans ces Montagnes, ceux- 
ci avoient répandu. leurs Livres 
& leur doctrine comme ils a- 
voient voulu dans cout le Pays; 


® 
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enforte qu'après qu'ils eurent 
été chaflés du Liban , il refta 
encore plufieurs de ces Livres 
parmi les Maronites , qui les 
garderent par ignorance, & les 
laifferent, pour ainfi dire, en 
héritage à leurs fuccefleurs. 
Dans la fuite des temps, Îles 
Patriarches, & d’autres Prélats 
Maronites, peut-être un peu 
trop zelés pour parvenir à l’en- 
tiere abolition de ces Livres dé- 
pravés, firent brûler une infinité 
de précieux Manufcrits , dont il 
ne refte plus aucun Exemplaire. 
Si le zele leur avoit permis de 
difcerner le bon du mauvais , les 
Sçavans auroient pû tirer de 
grandes lumieres de ces Manuf- 
erics pour l’Hiftoire Eceléfiafti- 
que de l'Orient; & on peut a- 
joûter, pour celle des Maronites 
en particulier. | | 
Quelques Auteurs Latins ont 
parlé de ces Livres brülés ee 
es 
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les Maronites du Mont- Liban, 
entr'autres Loüis Godefroy, & 
un Anonyme imprimé à Lyon 
Mn : - 

: On nousapprend enfin fur ce 
fujet la fage précaution qui a 
été prife par les Papes, & par la 
Congrégation de la Propagande, 
a la priere du Patriarche , & des 
Principaux de la Nation, pour 
empêcher, ou pour rendre inu- 
tile à l'avenir un femblable in- 
_convenient de la part des Héré- 
tiques, qui eft d'avoir fait im- 
primer à Rome, avec beaucoup 
de foin & de dépenfe , prefque 
tous les Livres d’'Eglife des Ma- 
onitéss : &:…. TE 

Après tout ce qui a été dit juf- 
qu'icy fur cette matiere, le dote 
Apologifte prend droit de con- 
 clure, que les Maronites def- 
cendent, & font les reftes de 
ces premiers Chrétiens de Syrie, 
. qui n'ont jamais dégeneré de la 
Zome II, 


LS 
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Foi, que leurs Ancêtres avolent 
reçûe des Apêtres, & qu'ils pro: 
feflent encore conftamment au 
milieu des Nations infideles & 
fchifmatiques, fuivanc l’expref- 
fion du Pape Grégoire XIII. 
dans fa * Bulle d'EÉreétion du 
College des Maronites à Rome, 
& que malgré la défeétion de 
quelques - uns de la Nation en 
fort petit nombre : ce qui n’a pas 
duré long-temps ; La même Na- 
tion en general a toûjours été, 
& eft encore aujourd’ui iné- 
branlable dans fa Foi, contre 
toutes les artaques de fes enne- 
D 
Il ré’ute enfuite le reproche 
de quelques Modernes fur lin- 
digence & la mifere des Maro- 
nites de Syrie, & encore fur 
* Nr-oni Maronitarum, qui in Liban 
Montibus degentes à multis fæculis fub 5. 
R. E. ohedienria & devotione, Ficem Ca- 


tholicam inte to: circumftantes infidelium 
& fchifmsticorum fcétas retinent, 
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leur ignorance, en exceptant 
cependant ceux qui ont étudié à 
Rome. Oùi, dit-il, cette Na- 
tion en general eft pauvre, & 
peu verfée dans les Sciences , 
mais ëlle fe glorifie de fa pau- 
vreté , & de Ên peu d’érudition, 
par l’avantage qu’elle a d'être 
l'anique parmi toutes celles de 
l'Orient, qui ait confervé juf- 
qu’à préfent l'integrité de la Foi, 
malgré les menaces des Infi- 
deles, & lartifice des Héré- 
A  -  .  *. 
Que fi quelques Maronites 

font tombés , il n’eft pas plus 
 juite d’accufer toute la Nation 
de cette chüte, qu’il le feroit 
dans la fuite des temps de {où- 
tenir, s’il eft permis d'en faire la 
comparaifon , que toute la Fran. 
ce a ceflé d’être Catholique dans 
Je feiziéme fiécle, parce qu’en 
ce temps là plufeurs Princes, & 
| s Ki 
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quelques Prélats François, em- 
brafferent le Calvinifme, & fe 
féparerent de l’Eglife Romaine. 
contre la volonté des Rois de 
France, & malgré l'exemple des 
autres Princes & des Prélars, en 
bien plus grand nombre que les 
premiers... sil 

Au refte, quoique la pauvre- 
té ne foit pas une tache, ni un 
reproche à faire à des Chré-. 
tiens, les Maronites ne font pas. 
fi pauvres, ni fi peu confidéra- 
bles, qu'il ne fe trouve parmi 
eux bien des familles, & fur le 
Mont Liban, & dans les Villes 
de Syrie, qui ne manquent, ni 
de nobleffe, ni de biens de la for- 
tune ; jufqu’a faire bâtir à leurs 
dépens des Eelifes & des Mo- 
naiteres. On diftingue fur-tout 
parmi les Maronites nobles & 
accommodés les Maifons de Ca: 
ZM, dE ie 


ET DU MonNT-LiBAN. 11% 

C'eft une grande opulence , 
continué-t-il, pour les Maro- 
nites, d'être riches dans la Foi, 
comme parle l’Apôtre; & ils en 
font fi perfuadés , que le Sei- 
gneur Ab Nanfel Nader, Chef 
de cette premiere Maïlon, &. 
Prince de toute la Nation Ma- 
ronite, n’eftime pas tant fes ri- 
chefles , que la Relgion Catho- 
lique, dont il fait profeflion , &. 
le nom Chrétien, dont il a toû- 
jours été un tres-zelé Défen- 
deur. C’eft ce même Seigneur ; 
que le Saint Siége, en confide- 
ration de fa vertu & de fon me- 
rire , a honoré du titre de Prince, 
& dela qualité de Chevalier Ro-' 
main, tant pour lui, que pour fes. 
deux fils, les Seigneurs Abu 
Duanfauh, & Abn Najif, & que 
le Roy Tres Chrétien & la Ré- 
publique de Venife , ont encore 
diftingué, en lui envoyant des 
Lettres de Conful de France & 
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. de Venife dans la Syrie. 

À l'égard de l'ignorance des 
Maronites, le reproche n’en eft 
pas mieux fondé, puifque c’eft 
une grande fcience à des Chré- 
tiens , d’avoir en partage la doc- 
trine que Jefus Chrift a laiffée à 
fon Eglife, & de lavoir confer- 
vée pure & fans altération. Du 
moins avouéra-t on que les Ma- 
ronites, élevés & initruits dans 
les Ecoles d'Italie, ont de la ca- 
pacité & de l’érudirion. On peut 
ajoûter, dit F. Nairon , que par-* 
miceux-ci il y en a eu plufieurs 
d’une profonde doétrine. 

: Nous infererons ici le dénom- 
brement qu’il fair à cetre occa- 
fion , des Maronites qui fe font 
le plus diftingués par les Scien- 
ces , aflürés que rous les Gens de 
Lettres nousen fçauront gré ; & 
nous ajoûterons quelques arti- 
cles & quelques circonftances 
qui ont échapé à notre Auteur, 


ET . s LA 
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ou qu'il ne pouvoit pas fçavoir 
dans le temps qu’il a écrit fa 
Differtation. 

Premierement, l’Illuftrifime 
& Reverendiflime Seigneur, 
Monfeigneur Eftienne d'Eden, 
aujourd'huy Patriarche d’An- 
tioche, & de la Nation Maro- 
nite, qui a compofé plufieurs 
doétes Ouvrages fur la Reli- 
gion, entr'autres des * volumes 
entiers fur les Liturgies des O- 
rientaux , & fur l’accord de ces 
Eiturgies avec celle de PEglife 
Latine. C’eft ce même Prélat 
avec qui j'ai eu l'honneur de 
m'entretenir, avec tant de fatif- 
faction en l’année 1690. dans fa 
retraite du Kefroan, & qui par 
fa rare doétrine , & par fa pieté, 
fourniroit feul la matiere d’un 
Jong éloge. Il a vêcu encore plu- 


* Volumina illa magna, quæ de Lituroiis 
Otientalibus , eoramque cum Latina Litur- 
ga conciliatione elucubravit, propemodura: 
in [ucem edenda , ge. 
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fieurs années depuis mon retour 
de Syrie, n'étant mort qu’au 
mois de Juillet de l'année 1707. 
dans la Maïfon Patriarchale de 
Canubin, âgé d’un peu plus de 
quatre-vingt ans. | 
11. Moyfe Anayfus, Arche. : 
vêque de Chypre, qui a beau- 
coup travaillé, pour convaincre, 
& pour ramener les Grecs {chif. 
matiques, & qui a fini fa vie par 
le poifon qu’on croit qu'ils lui 
firent donner. | 

III. Abraham Geoïge, qui 
s'étant fait Jefuite, alla prêcher 
la Foi dans l'Ethiopie, & y. mou- 
rut pour la défenfe de la Reli- 
1OMS . se : 0 °° NS 
IV. Serge Rifius, Archevé- 
que de Damas, que le Pape Paul 
V.appella à Rome, pour tra- 
vailier à la conciliation des Ma- 
nufcrits Arabes de la Bible avec 
le Texte de la Vu'gae. 
V. Gorge Carmenienfis, Fe 
(ss 


pel 
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pellé communément j4 Terreur 
des Hérétiques, & Auteur du T ré- 
for Syriaque. 

Lorfque les Jefuites celebre- 
rent dans le Coiiece Romain la 
centiéme année de leur Infticu- 
tion, ils ne manquerent pas de 
placer les Portraits de ces fça- 
vans Maronices parmi ceux des 
Hommes illuftres en pieté & en 
érudition, qui avoient paru juf. 
qu'a ce temps-là. 

VI. George Amiré, Patriar- 
che de la Nation , aufli excellent 
Theologien , que parfaitement 
verfé dans l'intelligence de la 
Langue Syriaque. 

_ VIT. Jean Hefronite,de l’Or- 
dre de Saint Dominique, & Ar- 
chevêque de | | | 
de qui nous avons un fçavant * 
Traité Arabe des Sacremens. 


* Vindemia Sacramertorim. G'eft ainf 
qu'on à exprimé en Latin le titre de ce 


M. LE 
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V bb!: Un autre Jean Hef- 
ronite , aufli Archevêque ,quia 
beaucoup écrit pour la défenfe 
de la vraie Religion. 

IX: Jfaac Sciadren, Arche- 
vêq| ae de Tripoly, que le Car- 
dinal Frederic Borromée fic ve- 
nir à Milan, pour la perfection, 
l'ordre, & l’arrangement de fa 
riche Bibliotheque. Sciadren fit 
en même temps imprimer à 
Romeune Grammaire Syriaque 
fort eftimée. 

X. Michel Hnlnminéé auf 
Archevèque de Tripoly. Nous 
avons de lui la Reformation da 
Calendrier en Arabe, qui a été 
imprimée a Rome. 

XI. Luc Carpañite, & Pierre 
Domitius , tous deux Archevé- 
ques en Chypre. Jofeph Gra- 
tiam Hefronite, aujourd’hui Ar- 
chevèque de Tripoly;s & plu- 
fieurs autres fcavans Prélats , 
qui ont gouverné Ÿ Eglifes 
Maronices. 1 


gp” 
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1" XI] : Pierre. Merofcira,: Cya 
priori de la: Compagnie de Jefus, 
profond T heologien, & excel- 
dent: Grammairien , de qui nous 
avonsgne Grammaire S yriaque 
tEadwe, & un-Fraicé de Theo. 
-logie” Morale ; qui fonc dans la 
Bibliotheque du : College des 
Maronires à Rome. 
M: XII: Gabriel Sionite, In- 
Merprete-du Roy Louis XIII. 
Profefleur au Céllege Royal, & 
“#uparavant Profefleur en Sÿ- 
#iaque &'en Arabe au College 
“dé la Sapience à Rome, d'ou il 
futappellé en France pour l'édi- 
“tion dé la grande Bible-de-M. le 
say: IF cofduifit cét- Ouvrage 
“ufqu'àcun certain temps, avec 
üntravailimmente, &une égale 
Capäcité. Les fçavans Anglois, 
iqui ont aufli donné une Bible 
Polyélote; obt fou profirer de 
ce travail. Une application fi fé- 
‘iéufe, empêchà pas G. Sionire 


D 
x24 VOYAGE DÈESYRIE- 
de travailler 2 d’autres Ouvra- 
ges pendant fon fejour à Paris, 
conjointement avec Jean Hef- 
ronite, fon intime amy, & fon 
compatriote. Ils firent imprimer 
dans, cette Ville un, Traité des 
Moœurs & des Coûtumes des O= 
rientaux, & une Trdduétion” 
Latine, ou plutôt un. Abregés 
de lOuvrage Geographique dus 
Cherif Edriffis fous Ê titre, de 
Geographia Nubienfis. Cefçavant 
homme mourut à Paris: en lan 
née 1648. eftimé & regretté de. 
sous les Gens de Lettres qui l'as 
voient connu particulierement: 
XIV. Victor Scialac, Fon- 
_dateur du College. des! Maro® 
nites, qui étoic autrefois à Ra» 
_venne. C’eft de lui que nous 2 
vons la Verfion du Livre de 
_ Job du Syriaque en Latin. 11 
aufli compofé plufieurs. Traités 
Apologétiques. 7-1: ;:1;%3 


A: Abraham Echelle 
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dont la haute réputation & les 
Ouvrages {ont affez connus des 
Sçavans, qui nignorent pas 
auffi leftime & la bienveillance 
dont les Prélats les plus diftin- 
pes ; & les Hommes de Lettres 
es plus illuftres de l'Europe l’ont 
honoré. Il fur Profefleuren A- 
rabe & en Syriaque à Rome & 
à Paris, & employé, après Ga- 
briel Sionite, à la conduite de 
l'Edition de la Bible de M'le 
Jay. Ses principaux Ouvrages 
fonc la Traduction Latine de 1 
Chroñique Orientale, imprimée 
à Paris en l’année 16 $1. Une 
autre Traduction des.Canons 
Arabes, attribués parles Orien- 
taux au Concilede Nicée ; avec 
celle: de la Préface Arabe du 
même Concile, -aufli imprimée 
à Paris: le Catalogue des Ecri. 
vains Syriens de Hebedjefu , avec 
des-Notes, dédié au Cardinal 
Antoine Barberin, & imprimé 
— L ii] 


L 
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a Romeen 1653. Une Differta- 
tion. contre Selden,: Prefbyre- 
rien Anglois ; fous::le, ritre «de 
Eutychius vindicatus, dans .ila- 
quelle Hottinger ; Profeffeur de: 
Zurich, Aurceur d’une Hiftoire 
Orientale, eft. repris deutplu- 
fieurs fautes. Cette D'iffercation 
fut imprimée.à Rome eni 664 
M' d’'Herbelot nous apprend $ 
qu'Ecchellenfis, nommé dans fa 
Bibliotheque Orientale. 2rabhim 
Alitalcalani al Marouni, & auiñ 
traduit de l’ Arabe en Larin-4e 
Miroir qui, répréfente le, Monde : 
Livre de Morale, tiré d’un Ou- 
vrage plus ample , dont l'Origis, 
nal eft Perfien. Quelques Théo- 
logiens Allemands ; & d’autres 
Ecrivaæins Hétérodoxes , ont fort 
maltraité notre .fçavant Marco: 
nice; mais leurs invectives lui 
font honñeur, parce qu'il s’agit 
de la Religion , & de la verité, 
qu'il a défendués contre les pré. 


DTI ME 
& 
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tentions des Novateurs : fur 
quoi * l’un des plus Sçavans 
hommes de notre temps, & dés 
plus éclairés fur ces matieres, 
vient de le juftifier dans un Ou- 
vrage , dont on ne fçauroit affez 
admirer l'excellence & la folidi- 
X VI. Enfin, Jofeph Anturin 
d'Alep, de la Compagnie de Je-_ 
fus, dont le rare talent pour la 
Prédication , la fouvent fait ad- 
mirer à Rome, & dans les prin- 
cipales Villes d'Italie. 

XVII. Ce font-là les prin- 
cipaux Maronites qui ont paflé 
de Syrie en Europe, avec des 
talens heureux pour les Scien- 
ces, & quis’y fonc le plus diftin- 
gués , felon le dénombrement de 
F. Nairon. Nous joindrons a ces 
Sçavans Faufte Nairon lui-mé- 


* M. l'Abbé Renaudot , dans le cinquiéme 
Tome dela Perpetuité de la Foi, 1.1x. ch. 
#1r. page 683. & fuiv. | 
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me; parce qu’il a confacré toute 
fa vie à l'étude, & qu’il nous 
- refte plufieurs monumens de fa 
doctrine & de fon application. Il 
_étoic originaire de Ban, gros 
: Boure du Mont- Liban, fitué 

vis-à-vis de Canubin, dont les 

habitans encore aujourd’huy 
parlent la Langue Syriaque, 

Abraham Ecchellenfis , fon on- 

cle maternel, le fit venir à Rome, 

où il fe diftingua parmy fes com- 
_ patriotes , fur-tout par fa grande 

capacité dans les Langues O- 
rientales. Dans la fuite, il fut 
: fucceffeur d’Ecchellenfis dans fa 

Chaire de Profeffeur au College 

de la Sapience , & Incerprete de 

la Congrégation de la Propa- 
gande. Les principaux Ouvra- 


ges de F. Nairon, font fa * Dif- 


* Differtatio de Origine , Nomine , ac Re- 
ligione Maronitarum, Autore Faufto Naï- 
rono, Banenfi Maronità, Chaldaicæ, feu 
Syriacæ Linguæ in almo Urbis Archi-gym- 
nafo Lectore. 1. vol. in 8. Roma 1679- 
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fertation, publiée à Rome en 
Pannée 1679. en faveur de la 
Nation Maronite; & un autre 
Ouvrage Apologétique pour la 
Religion Catholique en gene- 
ral, dans lequel il a ajoûté en- 
core quelque chofe fur les Ma- 
, ronites. Cet Ouvrage, qui porce 
pour titre Ÿ Evoplis Fidei Catho- 
lice Romane, KC. à été imprimé 
à Rome en l’année 1694. dédié 
au Pape Innocent XII. J'ay 
reçu ; comme je l'ai dit ailleurs, 
quelques Lettres Latines de ce 
‘fçavant Maronite, qui fentent 
fon habile homme, & qui font 
écrites avee aurant de politefle, 
que de modeftie. Par la derniere 
de ces Letires, datrée du 22. 

* Evoplia Fidei Catholicæ Romanæ Hif- 
torico-Dogmatica , ex vetuftis Syrorum, feu 
Chaldæorum monumentis eruta ; ubi de 
Chriftianis Orientalibus , deque eorum Ri- 
tibus, Doétrina, & Fide quoad articulos à. 
Novatoribus noftri temporis impugnatos. 


Autore F. Nairono, Banenfi Maronità , ge. 
» vol, in 8, Roma 1694. 
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Novembre 1701. ilparoît qu vil 
étroit alors occupé à l’Edicion du 
Nouveau Teftament en Syria- 
que & en Arabe, qui a fans 
doute été imprimé depuis ce 
temps- là. Fauite Naiïiron eft 
mort à Rome en l’année 13kr. 
âgé d'environ quatrevingt ans, 
dans une grande réputation ; de 
pieté, & de capacité dans les 
Lettres Orientales. Il étoic feu- 
lement Diacre, & Chanoine 
l Eglife dé :. 
n'ayant jamais voulu être or- 
donné Prêtre , par un fentiment 
d’humilité. 

Voicy encore quelques Ma- 
ronites , qu'il eft bon de ne pas 
omettre, lefquels n étant jamais 


fortis de leur Pays, n'ont pas 


laiflé de fe diftinguer du côté de 
lérudicion , foit qu’i ils ayent pris 
les élemens & le goût des Scien- 
ces de leurs compatriotes reve- 
nus de Rome, ou des Miflion- 


L 
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naires de Syrie, qui s'appliquent 
fort à cultiver des'jeunes Maro- 
nices: Quoi qu'il en foic, il y a 
eu des Sçavans de cette Nation, 
qui le font devenus par lufage 
qu’ils ont fair de leur bon efpric , 
& par l’afiduiré de leur propre 
travail : tels font, :. 

# XV4AIL. Le Patriarche:Jo- 
féph Accuri, perfonhage verfé 
dans toutes les matieres Ecclé- 
fiaitiques ; il nous a laiffé une 
Grammaire Syriaque en vers, 
que m. dpt nr de la Pro- 
pagande a fait imprimer.  : 
4«XIX. Jean Safrenfis, auff 
Patriarche ,.recommandable par 
la Saïnteté de fa vie, & tres-dif- 
tingué par fa capacité dans les 
Sciences divines & morales. 

XX. George Befbeelenus, 
autre Patriarche des Maronites, 
fçavant dans toutes les Langues 
de lPOrient, . & extrémement 
verfé dans le Droit Eccléfiafti- 
que. | 
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| XXI. Antoine Banefius, Âr- 
chi-prêtre dans le Diocéfe de: 
Seïde, Poëte de réputation, qui 
a fait en Arabe plufeursPoëmes 
de l'Hiitoire de fon temps. be 
XXII. Jofeph de Ban, Ar- 
chi-prêtre à Alep, quiintrodui- 
fic dans cette Ville la Réforma- 
tion du Calendrier (par Gré- 
goire XIHE. & qui la défendic 
hautement devant le Pacha d'A: 
lep, contre les Patriarches des 
Grecs, des Arméniens, & des 
Jacobires, avec un tel fuccès;, 
qu'il s’attira. l'admiration : de 
toute l’Aflemblée, & qu’il ob- 
tint pour -l'Eglife Maronire [a 
permiffion de celebrer la Pâque 
à fa volonté. .. | gai 
XXIII. Gabriel Qlaisr qui 
a fait un beau Traité des Sacre- 
mens, & plufieurs Livres en vers 
de l’Hiftoire des Maronites. 
On s’abftient, avec F. Naï- 
on, d’un plus long Dénombre: 
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meñt, pour ne point ennuyer ; 
mais nous foufcrivons volon- 
tiers à ce qu'il a ajoûté dans 
fa Differtation, en faveur du 
Seigneur #bu Naufel, Chef de 
toute la Nation Maronite, que 
nous-ayons vû plulieurs fois en 
Syrie, & de qui nous avons re- 
çu tant de marques de fa bien- 
veillance pour les François, & 
pour les Gensde Lettres en par- 


ticulier.. Ce Seigneur, en fui- 


. vantules traces du Prince  4bw 


Nader ; {on pere, aufli diftingué 
par les Sciences, qu'il cultivoit, 
que par les Armes, dont il fai- 


D Dec AVES 3: D: ‘y ; 
{oit profeflien , s’eft.;acquis une 


i 


grande. réputation de capacité, 
fur-tour-dans l'Hiftoire, ayant 
écrit celle du fameux Emir F4- 
kreddin, & plufieursautres éve- 
nemens de fon cemps. 


+ Nous n'oublierons pas aulffi le 


Prince Maronite A4b4 Dhabher, 
de l'ancienne & illuftre Maïfon 
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dé Hhäbeifcin, Lun des plusifcas 
vans Seigheurs:qui füc'de {of 
cemps dans la Syrie. H excelloit 
fur vous dansla Politique & dans 
les Négciations; enforté que le 
Grand Emir-dont nous! vénons 
de parler, lequel s’écoitémparé 
d'une’ grande partie de: cetre 
Province fous l’Empire d’ A mu: 
rach TV. n’entreprenoit jamais 
rieñ ; fansle confulcers: + ‘114 
_ C'eft 4iñff que les Maronités 
répondent par-la plume -de:leut 
Apologifte ;' aux reproches de 
pauvreté & d'ignorance:,  qué 
quelques Critiques: fe font avi: 
fez de léur fairé$st'à quoi ils 
croyert pouvoir ajôûter," que 
pariny roùs lesiChrétienside Syi 
riei, ilne $'en‘trouve pas'de plus 
fçavans que les Maronites, & 
que fi les Hommes doctes de 
cetré Nation n'y font pas aétuel- 
. lemènt en ‘plüs grand nombre, 


A: 


il ne faut pas s’en'éronner à 
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caufe de la vexarion que fouf- 
frent les Maronites de la part des 
Turcs: vexation qui ne permet 
guères de s’appiiquer tranquille- 
menc à l'étude, & qui oblige 
plucôc ces pauvres Chrétiens de 
vaquer à des profeflions bien dif- 
ferentes , pour gagner leur vie, 
& pour fe tirer d’affaires. 

Notre Apologiite rapporte, à 
cette occafion., ce qui fe pafloit 
a Rome même du temps des 


Lombards : temps fi peu favo- 


rable aux Sciences dans cette 
Capitale du Monde Chrétien, 
que le Pape Agarhon fut obligé 
d’aller chercher jufqu’en Angle- 
cerre un Sujet capable-pour afff- 
ter de fa part au fixiéme Concile 
General; & il applique aux * 
Maronites les plaintes de ce Pa- 
pe dans fa Lettre aux Empereurs 


* Nam apud homines in medio gentium 
pofitoss & de labore corporis quotidianum 
victum cum fumma hæfitatione , feu exerci- 
tatione conquirentes, quomodo ad plenum 


Baronitf 
en l’année 
680. 


136 VOYAGE DE SYRIE 
couchant le malheur des temps, 
qui ne permettoit pas à l’Iralie, 
d'élever des Gens de Lettres. 
Mais dans cette rareté de 
Sçavans hommes, capables de 
défendre la caufe de l'Eglife, on 
avoit toüjours , remarque le mê- 
me Pape, le fecours des Saints 
Peres, & des anciennes Tradi- 
tions pour combattre l’erreur, & 
pour diffiper les tenebres de li- 
gnorance : de même , dit Faufte 
Nairon, fi les Maronites gémif- 
fant fous la domination des Infi- 
deles, ne font pas toüjours en 
état d'étudier, & de devenir fça- 
. Vans, ils ont un-avantage qui 
” égale toute fcience & toute doc- 
trine, fçavoir la lumiere dont ils 
font éclairés par les Ecrits de 
leurs venerables Peres, fingulie- 
rement par ceux des Saints Jac- 


poterit inveniri Scripturarum fcientia? ge: 
Epift. Agathon.P ape ad Imperar. Conftan- 
ainum , Heraclium, € Tiberinm Augulftos. 

dure ques 
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ques de Nifibe , Ephrem le Sy- 
rien, & Ifaac furnommé le Phi- 
lofophe ; fans compter la lumiere 
generale & principale, qu'ils ti- 
rent de l'Eglife Romaine, à la- 
quelle ils font fi étroitement 
unis. | 
Il refte au Défenfeur des Ma- 
ronites à répondre à ceux qui dir 
fent que du moins les Chrétiens 
de ce nom, font un rejetton des 
Jacobires : ce qui eft, dit-il, af- 
fez le fentiment de M' Simon *, 
qui a plutôt écrit pour réfuter le 
Pere Dandini dans la Relation 
de fon Voyage au Mont Liban, 
- que pour l’éclaircir par des Re- 
marques ; & cela, felon M: Si- 
mon, parce que les Maronites 
ont beaucoup de Livres qui leur 
font communs avec lesJacobites. 
La réponfe eff, que fi ces Cri- 
tiques avoient dit plus en gene- 
ral, que les Maronites fonc un 
* Cemmentatori dicam,an Confutatori 2 GTA 
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germe des Syriens, ils ne fe fe- 
roient pas écartés de la verité: 
car c’eit, dit-on, de cette pre- 
miere fouche, que font fortis, 
comme autant de rejettons, les 
Jacobites, les Maronites, les 
Monochélires, & quelques autres 
Chrériens,avec cette difference, 
que dans le remps que tous ceux- 
Ja fe font écartés de la véritable 
Foy, les feuls Maronites l'ont 
retenuë , & embraffée avec plus 
de ferveur que jamais. | 
Quant à la communauté de 
Livres avec les Jacobites, les 
Maronites n’ont pas crû devoir 
fupprimer ceux qui ne contien- 
nentaucune erreur ; Au contraire 
ils es ont,jugés utiles pour con- 
fondre les Jacobites mêmes. Au 
refte, fi avoir des Livres, & des 
Ceremornies femblables, étroit un 
bon argument, pour prouverque 
les Maronies font fortis: des Ja- 
cobites, onpourroit prouver de 


ET DU MonT-LiBAN. 139 
Ja même maniere , que plufieurs 
Hérétiques fomt des rejettons de 
l'Eglife Romaine , parce qu’en. 
effet ils onc avec elle plufieurs 
Livres communs, & des Cere- 
monies pareilles aux fiennes. 

On nebpeur en efFer rien con- 
clure de là, fi ce n’eft que les Ja- 
cobites &! les Maronices , avant 
que ceux-la euffent fait fchifme, 
fe font fervi de quelques Livres 
qui leur étoient communs ; de 
même que les Hérétiques en ge- 
neral, avant que d’être tombés 
dans l'erreur , avoient plufieurs 
Livres communs avec Îles Ca- 
tholiques , lefquels ils retiennent 
même encore. 

I] doit enfin pafler pour con- 
ftant, felon l'Apolosiite, & il 
fe are de l'avoir démontré dans 
fon Ouvrage, que les Maronires 
n'ont jamais été de la fecte des 
Monorhélites, & qu'on ne peut 
en aucune façon affurer avec 
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Timothée de Conftantinople, 
cité par Tammgnin dans fon 
Hiftoire des Monorhélites , que 
: les Maronites n’avoient pas reçu 
le quatriéme, le cinquiéme, & 
le fixiéme Concile General : ce 
qui eft tres-aifé à réfuter par les 
Écrits mêmes des Jacobites , cy- 
devant rapportés, par la perfécu- 
tion foufferte de la part des 
Moines de Saint Maron, pour. 
la défenfe du Concile de Calce- 
doine ; par le zele enfin, avec le- 
quel ces Moines Maronites s’em- 
ploycrent pour faire recevoir les 
Decrets du cinquiéme Concile: 
. œcuménique par toute la Syrie. 
De plus, dans un tres-ancien 
Manufcrit de l’Eglife Maronite, 
qui contient l'Office de la Cir- 
concifion & celui de Saint Bas 
_ file, on trouve des anathemes” 
contre Arius, Neftorius, Euty 
ches, & Diofcore ; & dans | 
Livre des Collections, les er 
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reurs de Pierre le Foulon, fe 
trouvent réfutées par Jean Ma- 
ron. Sur quoy le même Apole- 
gifte fe promet d'écrire plus au 
long dans un Traité particulier, 

ui aura pour but de réfurer les 
héréfies des Orientaux, & celles. 
des Novateuïrs Européens, par 
le témoignage des plus anciens 
Manufcrits Syriens , ou Chal- 
déens de lEglife Orientale. | 

Pour ce qui eft de ce qu'a écrit 
le fçavant Pere Perau, que les. 
Maronites ont donné dans les 
erreurs des Monophyfites & des 
Theopafchafites; il fe peut faire, 
dit-il, que quelques Maronites , 
en tres petit nombre , ont eu ce 
malheur: mais il n’eñ pas plus 
jufte d’accufer de ces erreurs 
toute la Nation Maronite , que 
de douter de la Catholicité de la 
_ France, & de l'Allemagne en 
general, parce que quelques 
François, & quelques Alle- 
mands ont embraflé le Calvi- 
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nifme & le Lutheranifme. 

C’elt enfin encore une injure 
pour cette Nation, que de lui 
attribuer des erreurs touchant la 
Trinité. C’eft ce qu'a fait l’In- 
terprete Latin des Oeuvres de 
Saint Jean de Damas, qui ap- 
pelle Maronier, Maronilare, ad- 
mettre le Cruciñement dans le 
Trifagion : & par- la il femble- 
roit que les Maronites font les 
premiers Auteurs de l'erreur in- 
troduite dans une fi fainte & fi 
refpeétable priere. F, Nairon 
réfute cet Interprete, & il finit 
par-là fa Differtarion , en foùte- 
nant qu'il a mal à le Texte 
Grec de Jean Damafcene, qui 
ne porte point paperi/dr, mais 
mapowiCeu, c’eit à dire,faire quel- 
que chofe étourdiment, & en 
gens qui feroient pris de vin, ce 
que le faint Docteur dit de ceux 
qui font mention de la Croix 
dans le Trifagion. 

Ce n’eft pas , ajoûte-t-il, que 
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. les Maronites encore aujour- 
d’huy ne parlent de la Croix, en 
récitant le Trifagion ; mais dans 
un fens fi catholique, que dans 
leurs Livres d'Eclife , examinés 
& imprimés à Rome, ona re- 
tenu cette même formule : 
“alors le Trifagion ne fe rapporte 
pas à la Tres-fainte Trinité, 
mais à la feule Perfonne de Jefus 
Chrilt, qui eft trois fois Saint, 

: c’eft à dire infinimenc Saint. 
Sur quoi ileft bon de fçavoir 
que les Maronites- prennent le 
Trifagion en deux manieres. Ils 
lappliquent quelquefois aux 
trois Perfonnes divines ; & en 
ce fens ils croyent que ce feroit 
une impieté & un blafpheme, 
d'y ajoûter le Crucifiement : 
aufñ ne le récitent- ils jamais 
avec cette: addition , lorfqu’il 
s'agit de ce premier fens. C’eit 
aïnfi qu'ileft exprimé dans leur 
Miffel , où apres la leäure du 
. faint Evangile, on lit ces pa- 
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roles, traduites du Syriaque, 
fanttus Deus, fanêtus fortis , fan 
élus immortalis, miferere nobis. 
Hs appliquent encore à Je- 
fus Chriit feul ; & alors ils fonc 
mention de la Croix, parce qu'il 
en à foufferc véritablement le 
fupplice. C’eft en ce dernier 
fens, que le Trifagion eft em- 
ployé dans plufieurs endroits du 
Breviaire Maronite, & particu- 
lierement à l'Office de Matines 
le jour de la Nativité du Sau- 
veur, où cet Hymne eft ainfi re- 
cité: Sanclus Deus, qui Nativt- 
tate tuë (anclà liberafli nos à fe- 
ductionibus ; Sanctus fortis , qui 
fortificaili Gregem tuum, ut camat 
tibi gloriam : Sanclus immortaiis ; 
quoniarm mortales fiir Adam Vi= 
xerunt Nativitate tua vivificante 
emnes. Qui cracifixus es , Domine 
nofler pro Ecclefia tua , € liberafli 


eain die Nativitatis tua eX feduc- 
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DNS ON CON RD CHE 
AVERTISSEMENT. 


UR ce que javois appris, 
tant au Mont- Liban, dela 
Vie admirable que Monfieur de 
Chafteüil y .a menée pendant 
plufeurs années, j’ai'eu la cu- 
riofité depuis mon retour, d’en 
lire l'Hiftoire, qui a été écrite 
par Mt Marchety , Prêtre de 
Marfeille, & imprimée à Paris 
enr 1666. mais quelque recher- 
che que j'aye pà faire chez tous 
les Libraires, & dans les Biblio- 
chèques , je n'ai jamais pû ren- 
contrer Yce Livre. 
Je penfai qu’il ne feroit pas fi 
rare en Provence, où la famiile 


Le 


* Tous les Exemplaires de ce Livre, qui 
reftoient à Pierre le Petit, lequel l’avoit im- 
primé en l’année 1666. furent brûlés, avec 
quantité d’autres Ouvrages , dans l'incendie 
quilarriva quelque temps après au Collesg 
de Montaigu, où le Petit avoit fon Magafin, 


Ni; 


148 VOYAGE DE SYRIE 
de Monfieur de Chafteüil eft 
illuftre par fa Noblefle &:par 
{es Alliances, & rient encore un 
des premiers rangs dans le Par-" 
lement ; cependant je ne réüflis 
pas mieux qu'a Paris, & Je ferois 
encore dans la même peine, fi 
un Solitaire de cette Province 
en ayant un Exemplaire, qu’il 
garde bien précieufement, n'en 
eùc enfin laiffé tirer une copie 
manufcrite,qui m'a été envoyée 
a Paris : É | 1" 
. J'ai crouvé que c’eft une lec- 
ture fort édifianre, & en même 
temps curieufe, & agreable par 
les diverfes chofes qui y font 
traitées, & qui ont rapport à 
j'Hiftoire du Mont-Liban; jai 
donc crû qu’il ne falloit pas laif- 
fer perdre un Monument de 
gette importance , & priver mon - 
Ouvrage d’un ornement fi con- 
fiderable. Mais comme cette 
vie eft écrite d’une maniere dif- 
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fufe , chargée de fréquentes mo: 
ralicez & de longues réflexions ; 
qui interrompent le fil du dif- 
cours, enforte que le Lecteur 
perd fouvent de vüë l'objet prin. 
cipal, fans parler duftyle & de 
plufieurs expreflions contraires 
à la pureté de notre langue ; je 
me fuis appliqué à donner des 
bornes, & une autre forme à 
tout cet Ouvrage, dans le def- 
fein de le publier à la fuite du 
mien , fous le nom d’ A4bregé. 

Cependant je n'ai fair aucun 
retranchement effentiel ; & mè- 
me dans plufieurs endroits im- 
portans, j'ai quitté mon flyle, 
pour employer les propres ter- 
mes de l’Auteur, afin de donner 
plus de poids à la narration, fur- 
tout dans les faits miraculeux. 
J'ai ajoûté quelques notes, pour | 
éclaircir quelques endroits. | 

Monfieur Marchety n'a com- 
pofé cette Hiftoire, qu'environ 

<s Nañp 2 
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viagt ans après La mort de Mon- 
fieur de Chafteüil; ainf il a ew 
tout le temps néceflaire pour 
prendre des inftruétions, & pour 
recueillir des mémoires juftes. 
Il les a prefque tous eus des 
Peres Carmes Déchauflés du 
Mont- Liban, & particuliere- 
ment du Pere Celeftin de Sainre 
Liduvive, Profefleur des Lan- 
ques Orientales à Rome, & du. 
Pere * Philippe de la Sainte T ri- 
nité, Provincial du même Or- 
dre, Auteur de plufieurs beaux 
Ouvrages ; lefquels Peres ont . 
particulierement converfé avec 
Monfeur de Chafteüil fur le 
Mont- Liban. 

Ce faint homme, au rapport 


. Nous avons de lui , entr’autres Ouvrages 

une Defcription hiftorique de tout Orient 

ancien & moderne, écrite en Latin fous ce 
titre : Itinerarium Orientale , &c. Le Pere“ 
Pierre de Saint André, Religieux du même 
Ordre, en a fait une Traduétion Françoife 
émprimée à Lyon en 1653. 1. vol, ên 8. 
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de ces mêmes Peres , avoit écrit 
plufieurs Lettres , & compofé 

uelques Ouvrages , pour lui 
Érvir dans fes écudes & dans fes 
exercices de pieré: entr’autres 
une Concordance fur les Paf- 
fages les plus difficiles de PEcri- 
ture, qui femblent être con- 
traires les uns aux autres, & des 
Remarques fur toute l'Ecricure:; 
mais tous ces Ecrits fe font per: 
dus, par la négligence de ceux 
qui les ont eus en leur difpo- 
His Mi :::: 

On ne fçaic pas non plus ce 
qu’eft devenuë une excellente 
Homelie Latine , qu'il avoit 
faite en l'honneur de Saint 
Mitre, Patron de la Villed’Aix, 
fa Patrie, avec des Réflexions, 
qui faifoient connoïtre fon ef- 
prit, & la ferveur de fa dévo- 
tion. Monfieur Marchety re- 
grette avec raïon la perte de 
tous ces Ouvrages , qui auroient 
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rendu le fien plus confidérable. 
Pour moi, après avoir eu la 
fatisfaction de vifiter le tom- 
beau de Monfieur de Chafteüil, 
& d'entendre confirmer par les 
plus anciens Soliraires du Mont- 
Liban, routes les grandes chofes 
qui {ont rapportées dans fa Vie, 
j'ai crû que j'étois dans une ef- 
pece d'obligation de tirer cette 
Vie de Pobfcurité, & de fup- 
pléer en quelque maniere au 
defaut de fon Auteur, qui avoit 
deffein de la faire réimprimer, 
lorfqu’il mourut, il y a quelques 
années , dans FPAbbaye Saint 
Victor de Marfeille , où il s’étoic 
retiré, après avoir travaillé toute 
fa vie à plufieurs Ouvrages 
dignes de fa pieté & de fon éru- 
dition. : me ei 4 
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Livre Premier. 


d'est RANÇOIS de Gakup 
s < de Chafteüil nâquic à 
AR Aix en Provence le 19. 
Aout 1588. Il eut pour pere 
Loüis de Galaup, Seigneur de 
Chafteüil, & pour mere Fran- 
çoife Cadener, tous deux il- 
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luitres par leur naïflance & par 
fur VERT 2:46 08 he. 
Les prémices de fa pieté pa- 
rurent dès fon enfance par une 
extrême compallion envers les 
pauvres; il les aflifta dès fa plus 
tendre jeunefle. 11 leur donnoit 
fes Hvres & fes habits5 & un 
jour entr'autres, il diftribua fe- 
crerement hair pains à autant de 
pauvres; fon excufe, quand on 
s'apperçut de ce pieux larcin; 
» fut, que Jefus-Chrift avoit eu 
» faim, & qu'il n’avoit pu le re- 
» fufer Œ . 
A cette ardente charité, il 
joignic l'amour de la mortifica- 
tion & des fouffrances ; à peine 
avoit-il dix ans accomplis, qu’il 
_porta la haire & le cilice, fans 
parler de fes jeünes & de fes au- 
fteritez, qui allerent jufqu'at 
point de fe ferrer les bras & les 
jambes par de petites cordes qui 
lui écorcherent da peau, & lui 
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firent des playes , dont on fut 
oblivé de le guérir. 


.. Il fe relâcha de fes grandes 
aufteritez, par une obéiffance 
aveugle à fon Directeur, & il 
s’appliqua à l'étude des Lettres 
humaines. 

Pendant cet Exercice, qui 
dura fix ans, il fut l'exemple & 
le modele de tous fes compa- 
gnons d'étude, qu’il tâchoit de 
porter au bien, & d’éloigner du 
vice par toutes fortes de moyens. 

Diftingué par la beauté de 
fon génie, & par fes progrès 
dans les Belles- Lettres, il s’at- 
tacha particulierement à l’intel- 
ligence de la Langue Grecque, 
& à l'étude des Foëtes Larins, 
d’où il paffa à l’écude de la Fhi- 
lofophie, & à celle du Droir : ce 
qu'il fit avec beaucoup de fuc- 
cès; & il reçût le Bonnet de 
Docteur en cette Faculté. 

Il donna enfuite une entiere 
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application a l’étude des Ean- 
gues & des Machémariques 
commençant par la Langue Hé- 
braïque, en quoi il fut favorifé 
par la rencontre heureufe qu’il 
fita Aix, du Pere Gabriel de 
Villa, Religieux Minime, l’un 
des plus fçavans hommes de fon 
temps en cette Langue. 
Pour s’y perfeétionner davan: 
tage, il fe retira à Avignon, 
ric les leçons d’un docte Rab- 
le , & fe rendir fi parfaitement 
habile , que les plus fçavans 
Juifs reconnurent depuis n’y a- 
voir point eu d'homme dans ce 
fiécle, qui pofledât mieux que 
Jui PHébreu & l'intelligence de 
l'Ecriture. À 
Outre les Mathématiques , 
 Monfieur de Chafteüil eut de 
la curiofité pour l’Aftrologie: ce 
qui l'engagea dans la vanité des 
Horofcopes , & dans la connoif- 
fanee des chofes futures par l'ob-. 
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fervation des Aîftres. On affuüre 
qu'il à prédit plufeurs chofes 
confidérables, qui {ont arrivées; 
& entr'autres, les grands éve- 
nemens qui fuivirent la fameufe 
Comete de l’année 1618. 

: Mais le Pere Denys, Capu- 
cin‘d'Avignon, qui avoit un 
tres-grand pouvoir {ur {on efprit, 
& qui connoifloit fon rare ta- 
lent pour l’érude de l'Ecriture 
fainte, lui fic bien-tôt perdre cet, 
AA DEMENE. - Lo, me 

- Il fe recira à la campagne, & 
il repris cette étude fainte avec 
plus d'application & plus de fruit 
que jamais. La parfaite intelli- 
gence qu'il avoit de la Langue 
Hébraïque, jointe à fes difpo- 
fitians toutes Chrétiennes , le 
rendit en peu de temps tres-fça- 
vant dans le fens licteral de l’E- 
criture ; & fa pieté s'accroît, à 
mefure quil avance dans certe 
étude, 
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Il lifoit reglément toute l'E-- 
criture fe re l’année, & vers’ 
la fin de Ë vie une fois tous les’ 
mois, ajoûtant à cette lecture 
celle du Pfeautier une foistoutes 
les femaines. mr 
.__ Pendant et Exercice labo- 
rieux, la pefte afligeoit la Pro 
vence: ce qui obligea Monfieur’ 
de Chafteüil de fe retirer à Bau- 
gency, chez le celebre Monfieur- 
de -Peirefc, fon bon ami.: C’eft' 
dans ce temps-là qu’il fit fes Ob: 
fervations fur le Pentireuque 
Samaritain , nouvellement ap 
porté du Levant, & préfenté à: 
Monfieur de Peirefc par le Pere 
Theophile Minuti, Religieux 
Minime. Ces Obfervations fu 
renc depuis envoyées, avec le 
Texte Samaritain , à Gabriel: 
Sionite , fçavant Maronite, Pro: 
feffeur en Arabe’ au Collece 
Roval, pour-être inferées dans 


la grande Bible Polyglotte; que 
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Ton imprimoic alors à Paris, 

U ne application fi continuelle 
à la lecture de l’Ecriture fainte, 
détachoit toûjours davantage 
Monfieur de Chafteüil des cho- 
{es de la terre, & lui rendoit en 
même temps la Langue Hé- 
braïque fi familiere , qu’il faifoit 
toutes {es prieres en cette Lan- 
gue; il en {çavoic tous lestermes, 
leur force & leurs racines. Cette 
incelligence lui fervoit encore 
pour connoître à fonds les cho- 
{es dont il recherchoit la verité, 

Il a donné en plufieurs ren- 
concres des marques de cette pro- 
fonde capacité , & entr'autres, à 
l'occafion de l'Entrée de Louis 
XIII.dansla Ville d'Aix, lorf- 
que Monfieur de Chafteüil , fon 
frere aîné , qui travailloit aux 
Infcriprions des Arcs de-triom- 
phe, & des Monumens prépa- 
rés pour cette Entrée, lui de- 
manda pourquoi l'Ecriture ap- 
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_pelloic les Rois du nom de Bou- 
cer ; à quoi cet habile frere * fa- 
tisfit d’une maniere qui ne laiffa 
rien à defirer aux plus éclairés. 
La connoiflance qu'il acque- 
roit ainfi de jour en jour de la 
nature des chofes, dans la force 


* Le nor Hébreu Magheu , difoit M. de 
Chafteüil , qui fignifie un Bouclier , fignifie 
encore prereger, défendre, & entourer : ex= 
pen qui convient parfaitement aux Rois, 

efquels doiven. être les Proteéteurs des peu- 
ples qui leur font foumis. Saul eft appellé 
Bouclier , en ce même fens; & dans lé 
Pfeaume xLvi. verf. 10. où notre Verfion 
porte, les Forts de la terre, Hébreu nous 
fait lire, les Boucliers de La terre ; ainfi que 
dans le xxr. ch. d'Ifaye, v. s. au lieu de ce 
terme, prenez le Bouclier, felen la même 
Verfion, l’ Hébreu porte, oignez le Bouclier, 
pour dire, facrex le Roy. Cette expreflion , 
ajoûtoit-il, convient encore plus éminems 
ment au Roy des Rois, Protecteur de tous 
les hommes, & particulierement des Enfans 
d'Abraham ; auffi prend-il lui-même ce ncm 
de Boæclier, lerfque parlant à Abraham, 
Gen. xvi. 1. 1] lui dit, je fuis ton Bouclier 
dr t2 récompenfe ; & ielon Saint Jerôme, ton 
Proteitswr , &c. Surquoi, & fur d’autres 
femblables paflages, M. de Chafteiiil faifoit 
des applications & des moralitez , dignes de 
fon érudition & de fa pictg. 

des 
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des noms Hébreux, & cette pro- 
fonde incellisence qu'il avoit du 
{ens litteral de lEcriture , ache- 
verent de le détacher du com- 
merce du monde: n’y a rien à 
faire, difoit-1il à fes vérirables. 
amis, avec la plüpart des hom- 
mes, qui ne s’occupent qu’à faire 
beaucoup de bruit, fans fe met- 
tre en peine de produire de vé- 
ritables & de folides effets de 
vertu. 

Monfieur de Peirefe, qui con- 
noifloit le fond de fon merite, : 
éroit celui de cous fes amis, qui. 
combattoit le plus fon efprit de: 
filence & de retraite 5 il difoic 
fouvent de Monfieur de Chaf- 
teüil: Faut il qu'un homme qui 
a de fi belles lumieres, parle fi 
peu> Mais rien n’étoit capable 
de le diftraire de la forte appli- 
cation qu'il avoit à contempler 
Dieu dans les faintes Ecritures. 

11 quitta cependant un jour 

Tome IL (@ | 
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fa folitude, pour aller à la Ville 
de Brignole trouver un de fes: 
amis de grande confidération , 
qui s’éroic fait Huguenot. I fic 
tous fes efforts pour le ramener 
a l’Eglife ; mais voyant que tou- 
tes fes conferences étoient inu-. 
tiles, il le quitta, & ne voulut 
plus avoir de commerce avec: 
let : oc ee 0 SNS 
Entre plufieurs fruits que 
Monfieur deChafteüil recuëillie 
de l'étude de F Ecriture , il avoic 
un amour extaordinaire pour la: 
chafteté , qu'il garda toute fa: 
vie de la maniere du monde la: 
plus exacte. Senfiblement tou-" 
ché du beau paffage de Job fur: 
le fujer des femmes, il fit avec 
fe; yeux le même paéte que ce : 
Patriarche avoit fait; & pour: 
mieux meriter la grace de cette. 
vertu, il mortifioit {a chair par 
le jeûne de trois jours chaque. 
femaine, par étude, par le tra. 
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vail, & par l’oraifon. 

L'étude de l'Ecriture lui avoit 
encore infpiré une dévotion tou- 
téparticuliere pour l’Enfance de 
Notre Seigneur Jefus- Chriit. 
IL veilloit cous les jours jufqu’a 
minuit ; & au moment que 
l’heure fonnoit, il fe profternoie 
pour adorer l’anéantiflement du 
Fils de Dieu; il fe cenoit quel- 

ques momens en méditation fur 
ce Myftere, & il baifoit la terre, 
‘en prononçant ces paroles : Ef 
Perbum caro factum eff. 

Cette pratique eft d'autant 
plus remarquable, que Monfieur 
de Chafteüil fe levoit tous les 
jours à quatre heures du matin, 
& qu’il n’en gardoit pas moins la 
coûturmne inviolable,de ne fe cou- 
cher jamais , qu'après avoir ren- 
du à minuit fes hommages à 'En- 
fan Jefus. 

Cependant la profondeur dé 
fon érudition, lui aitiroit chaque 
Te Où 
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jour des admirateurs. On ne lui 
propofoic rien fur la Science des. 
Ecritures, qu’il ne réfolüt fur le- 
champ d’une maniere claire & 
folide. Enfin, les plus fçavans. 
hommes de fon temps, le confi- 
deroient comme leur Oracle fur 
cette matiere. 

Monfieur de Peirefc fe faifoic 
fouvent un plaifir de le contre- 
dire fur des points de æritique,. 
pour le faire parler, & pour pro. 
fier plus abondamment de fes 
Jumieres. Il y eutentre ces deux: 
excellens hommes une union fort 
étroite ; de forteque Monfieur- 
de Chafteüil fe retiroit fouvenr 
à Baugency, chez fon illuftre 
ami. 

C'eft.-là qu’il examinale Pen. 
tatcuqüe Samaricain, dont il a 
déja été parlé ; après avoir faic 
fes Remarques fur cet Ouvrage. 
Monfieur de Chafteuil entreprit 
de détromper piufieurs Sçavans, 
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quiavoient pris ce Ÿ Texte pour 
l'Original de Moyfe. 

. Il convenoit que ce Texte é- 
toit ancien, & qu’il pouvoit paf- 
fer pour authentique ; mais il 
faifoit voir clairement, que la 
conformité du Texte en quef- 
tion avec les citations qui en 
font fairces dans le Nouveau Te- 
ftament, & que le Texte Hé- 
breu femble n'avoir pas, n’étoit 
pas une railon aflez confidé- 
rable , parce que certe diffé- 
rence n’écoit fenfible qu’à ceux. 
gi ne pénétroient pas aflez le 

ens de la phrafe hébraïque, 
qui dans le fonds écoit femblable 
a celui du. Texte Samaritain. 

Il fortifioit fon fentiment d’e- 
xemples authentiques, tirés de 


* Le Pere Morin a denné le Pentateuque 
$Samaritain pour le Texte original de Moyfc; 
en quoi il a été cenfüré par Valerien de Ela- 
vigny , Profeffeur en Hébreu au Collese 
Roval : ce qui fortifie le fentiment de Mi de- 
Chafteüil fur cet Ouvrage. | 
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FEcricure , & de raifons {olides , 
prifes du Texte même, qu'on 
vouloit faire paffer pour origi- 
nal. 

Par exemple, que l’ Auteur de- 
ce Texte avoit tellement affe&té 
de rendre conforme le Deuteros 
nome avec l’Exode , que lorfque 
Ja même hiftoire étoit rapportée 
dans ces deux Livres, s’il y avoit 
quelque circonftance de plus 
dans l’un, il la tranicrivoitroute 
entiere dans l’autre , fans y man- 
quér d'un mot. 

De forte que l'on fut enfin 
obligé de conclure”tout le con- 
craire de ce que les plus doétes 
avoiént penfé, fçavoir, que la 
conformité du Texre Samarirain 
avec le Texte du Nouveau Te- 
ftament, étoit la plus évidenre 
m:rque de fa nouveauté, & de 
la mauvaife foi de fon Auteur. 
qui avoit prétendu autorifer for, 
Ouvrase par cer artifice. | 
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Au refte, ce Texte Samari- 
tain., d'ailleurs fort curieux , & 
des plus corrects, & les Remar- 
ques critiques de Monfeur de: 
Chafteuil, arriverent trop tard 
à Paris, Gabriel Sionite ayant 
déja fair imprimer les Livres de 
Moyfe. Ce docte Maronire fe 
contenta d’inferer à part dans le 
corps de la grande Bible , les en 
droits de ce Texte qui diffe- 
roient du Texte déja imprimé ,. 
avec des Notes de {a façon. À 
l’écard du Pentareuque & des 
. Remarques de Monfieur de 
Chafteuit , on les renvoya à 
Monfieur de Peirefc, qui en fic 
depuis préfenc au Cardinal Bar- 
_berin. 

Qurique Monfieur de Chaf- 
teuil fût rempli de ces riches lu- 
-nreres ,  s’eftimoit encore f: 
pauvre, & fe croyoit tellement . 
dans les tenebres fur plufieurs 
endroits de l'Ecricure, qu'il prit 
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enfin la réfolution de quitter fa 
patrie, fes parens , & {es amis 
pour aller chercher les plus fça- 
vans hommes de l'Orient dans 
les Langues originales, qui puf- 
fenc lui éclaircir {es difficultez. : 

Ce deffein étoit fortifié par 
un autre encore plus grand, qu’il 
avoit déja formé, de fe retirer 
dans la Paleftine, pour y mener 
une vie cachée & pénicente, & 
pour répondre aux idées faintes,. 
qu’il avoit conçuës en lifant PE- 
criture. : 

En ce temps-là le Comte de 
Marcheville, nommé à l’Am- 
baffade de Conftantinople, ar- 
riva à Marfeille pour s’embar- 
quer,  Monfieur de Chafteuil.. 
crut que la Providence lui of- 
froit cette occafon fi favorable - 
pour l’accompliflement de {or 
deffein ; & Monfieur de Marche: : 
ville , déjaprévenu du merite de. : 
Monfieur de Chafteuil, fe fit uw: 

| . extrême 
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extrême plaifir d'accepter la 
Compagnie d’un auf excellent 
homme. 

Cet Ambafladeur aimoit [es 
Sçavans ; il avoit déja engagé 
Gaflendi, & plufieurs autres 
dans le même Voyage, & il vou- 
luc mettre auffi Monfieur Def. 
cartes (%) de la partie; mais ce- . 
lui-cy s’en excufa fur fes occu- 
pations 5 & d’autres raifons em- 
pècherent Gaffendi & quelques 
autres, d'être du voyage. 

Pendant que tout fe difpofoit 
pour l’embarquement, Meflieurs 
de Peirefc & de Chafteüil ré- 
galerent magnifiquement l'Am. 
baffadeur à Baugency. Onat- 
tendoic encore Meflieurs Hol- 
ftenius (#) & Bouchard, autres 


-{4) Vie de Defcartes , par M. Baillet. | 
… (2) Euc Holftenius étoit de Hambourg ; 
il fut Garde de la Bibliotheque du Vatican, 
& Chanoine de Saint Pierre de Rome. C’cit 
lui qui reçut en l’annéer6$s. la Profeffion 
de Foi de la-Reine de Suede. J1 mourux à 


OT" - à 2 


170 VOYAGE DE SYRIE 
Sçavans de réputation ; mais ils 
-" n'arriverent pas affez à temps. : 
Monfieur de Chafteuil engagea 
le Pere Theophile, qui avoit 
dé:a été au Levant, de faire:en- 
core ce Voyage; pour lui fervir 
de g'ide dans fes recherches. 
. Avant que de s’embarquer, 
Monfieur deChalteuil brûla tout 
ce qui lui reftoit d’Ecrics d’'Af- 
uologie. NN YiAité 
. IE s'embarqua enfin à Mar- 
feilie, fur le Vaiffeau qui por- 
“tit Monfieur de Marcheville, 
ke 20. Juiller 1631. —n 
. sarriverent le premier Aouft 
à Cerigo, premiere lfle de l'Ar- 
chipel , d’ou une tempête les jet- 
ta à Miernos, petite Ifle, où ils 
prirent uñe.chaloupe, pour aller 
viliter celle de Delos, fi fa- 
meufe, qui n’en eft qu'a dix 
mille. 
Rome en 1661. Nous avons de lui plufeuxg 
@urrages d’une grande érudition, 


, ET DU Moxrt-Lisax.1vt 
De Miernos, ils paflerent à 
Chio, où ils vifiterenc une E- 
glife de Religieux Grecs, ce- 
lébre par fon Fondateur, & par 
les pieufes curiofitez qu’on y 
conferve. * ‘' “ghe 
[ls virent auffi à Chio les * ar- 
Dbres qui portent le maftic, donc 
-on dit que le Grand Seigneur 
retire tous les ans des fommes 
immenfes ; & ayant que de par- 
Ur, ils rendirent vifice au Capi- 
tan Bacha, qui {e trôuvoic alors 


“Les arbres qui portent la gomme de 
maftic, font une curiofté confidérable ; on 
les appelle Lensifqmes. Leurs feüilles fonc 
femblables à celles du terebinthe, & le tronc 
a beaucoup de rapport à l'olivier , n’ayant 
que trois à quatre pieds de hauteur. Cet ar- 
bre eft fait en buiffon ,ou en touffe, comme 
le bouis. Quand il eft vieil, fes branches fe 
replient contre la cerre, & il prend ainfi de 
nouvelles racines ; il ne croît que de cette fau 
çon, fans pouvoir être planté, femé, ni 
tranfplanté. 11 ne croît qu’en un feul endroit 
de l'Ile, vers le Midy, & non ailieuis dans 
le Monde, Monconys, Voyage de Natolie, 
page 164. Edit. de 1695. 
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a Chio avec l'Armée Navale 
Turque. 1" 
_ Le 22. de Spretii FE ? 
£rercnt dans le Canal de Téné- 
dos, Ifle celebre, vis à-vis les 
ruines de Troïe, d’où , après a- 
voir paffé dE voit les Far da de 
les & Gallipoli , il arriverent 
heureufement à à Conftantinople 
le 27. du même mois. 
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LA VIE 
DE MONSIEUR 
DE CHASTEUIL, 


Livre Second. 


E#4OnsIEUR de Chaf- 
TNYT reuil fe retira dans le 
LAMY X centre de cette grande 
Ville, en une maifon fort éloi- 
gnée Palais de l’Ambafla- 
er , dont il fe dégagea civile- 
ment, ne penfanc qu'a recuëiilir 
Jes Ent de fon Voyage. 

11 fe prefcrivit un genre de 
vie encore plus auftere que tout 

‘ce qui avoit précedé , ne man- 
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geant que rarcment de la vian-. 
de, & s’accoütumant à ne plus: 
manger qu'une fois le jour. Ses 
prieres furent plus longues & 
plus frequentes; & rien n’étoit 
plus exat que fa recrake & fa 
{olitude. 

C'eft dans fes Exercices, que 
Dieu lui in{pira la premiere pen- 
féc de fe retirer dans le Mont- 
Liban : penfée qui fur fuivie 
d'une prompte réfolution, & la 
réiolution d’un heureux accom- 
pliflement 

Cependant le bruit fe répan- 
dis dans Conftantinople, qu'il 
écoit arrivé avec l’'Ambafladeur 
de France un homme incompa- 
räble en vertu & en doctrine: 
Les Juifs, qui entendirent par- 
ler de fa capacité dans les Eeri. 
tures & dans la Langue Hé- 
braïque , furent les premiers à le. 
vifiter ; & ils ne pouvoient fe 
Jafer d'admirer {on érudition & : 
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fa modeftie. Ebranlés par la 
force de fes raifonnemens, & 
charmés par fa douceur, ils lui 
difoient quelquefois : Etes vous 

_donc'venu dans ce pays-cy, pour 
nous perdte > d " 
Dieu fit la grace à l’un des 
plus doctes d'entpeux de fe con- 
vertir à la Fois Monfieur de 
"Chafteuil l'envoya én France’, 
avec de grandes recommandä- 
tions à fon frere , le prianr, 
quand il feroit prêt de recevoir. 
le Baptème, d’en être le Parrain, 
& Madame fa fœur la Marainé. 
Les Tures les plus confidé- 
tables lui rendirent au de fré- 
quemes vificess & Hs furent fi 
touchés de fon merite, qu'ils ob- 
tinrent en ‘fa faveur ceite per- 
miffion/{i difficile ; & qui nes’ac- 
corde ‘jamais aux Etrangers, de 
voir la Bibliotheque du Grand- 
Seigneur, qui pafle pour l’une 
des plus rares qui foit dans Île 
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Enfin , les plus fçavans Relr- 
gieux, les Grecs les plus illuf- 
tres, les Armeniens & les Arabes 
les plus profonds , & generale- 
ment tous ceux qui .faifoient 
profellion dés Lectres, & parti- 
<ulierement des Lettres faintes, 
avoienc. Monfieur de Chafteuil 
en telle venËration, qu'ils ne 
parloient par: tout de lui, que 
comme d'un prodige de fcience 
& de lumiere. 
Le Miniitre de lAmbaffadeur 
de Hollande le vifioirregulie- 
rement trois fois la femaines & 
il ne fortoit jamais d'avec luipar 
fon propre aveu , fans remporter 
quelque chofe de nouveau , qu’il 
_n'avoit pà trouver dans les 
Livres. É + d YU 
Après avoir employé quelque 
temps a ces doctes conferences, 
fingulierement fur le fens litteral 
de l'Ecriture, Monfeur deChaf- 
teuil, toûjours occupé de fon 
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grand deffein, & toùû jours plus 
rempli de l'amour de Dieu, à 
mefure qu’il pénétroit les Myf- 
ceres de la Religion dans les E- 
critures , ne s’attachoit plus qu’à 
l'étude & à la priere, retran- 
chant lesentretiens & les vifites; 
il prit enfin la réfolution de ne 
plus lire d’autres Livres, que ce- 
Jui de F'Ecriure fainte. 
Ilacheva enûn par cette ap- 
lication de fe guérir de toutes 
les foibleffes des opinions com- 
munes ; & fa vie devint un exem- 
ple: de pureté & d’innocence 
dans ce nouveau Pays. 
-: Cependant il penfoit férieufe. 
ment à {e retirer plus parfaite- 
ment du monde ; & il fitenfin le 
facrifice d’une renonciation ab- 
foluë à toutes les efperances du 
fiécle ;’ pour fe donner entiere- 
ment à Dieu. . | 
. Il cacha d’abord fon deffein 
à fes amis, craignant de leur 
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part quelque oppofition, & il fe 
contenta de mander à {on frere ; 
qu'il reconnoifloit de jour en: 
jour , que les perfonnes qui veus 
lentrouc à-fait fe donner à Dieu, 
doivent choifir un autre lieu que 
Conftantinople. 

_Maisil ne fit aucune dificulté 
de s'ouvrir au Pere Théophile, 
qui non feulement approuva fa 
retraite parmi les Solitaires du 
Mont- Liban , mais s’offric del’y 
conduire lui-même. LL 

Monfieur de Chafteuil parla 
aufli de ce Voyage à Monfieur 
de Marcheville , mais feulemerr 
par bien-féance, &: d’une ma- 
niere qui. ne découvroit pas fon 
véritable deffein; de forte que 
cet Ambafladeur lui donna une 
entiere approbation. : «1 
1 s'embarqua ‘avec let Pere 
Théophile le 16. Juillec r63% 
après avoir pris congé de fes 
amis, & particulierement des 
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Jéluires, qui l’aimoient beau- 
coup, & aufquels il avoit laiflé 
Ja dépouille de fes plus riches ha- 
bits , pour en faire des ornemens 
à leur Epglife, 

Ils arriverent à Rhodes le 3. 

Aout, d'où, après un féjour de 

_ crois femaines , ils partirent fur 
un autre Bâtiment , quiles mena 
à Salonique, & de-là par letra- 

- vers de l’Ifle de Chypre, jufqu’à 
Seyde, où ils arriverenc le fi- 
xiéme Septembre. ' 

: , Le Sieur Tarquet, Conful de 
France, accompagné de tous les. 
Marchands, reçut Monfieur de 

Chafteuil avec toute la diftinc- 
tion qui étoit düë à fon mérite 
& à {a naifance, le régala pen- 

dant plufieurs jours, & lui fie 

préparer cout ce qui éroie nécef- 

_ faire pour le Voyage du Mout- 
Liban. 

Monfieur de Chafteuil s'é- 
gant habillé à la façon des Ma 
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ronites , partit de Seyde avec lé 
Pere Théophile le onze Sep- 
tembre ; il arriva le même jour 
à Baruth, Ville maritime, d’où 
il prit la route du Mont Liban: 
il pafla la premiere nuit dans 
une grotte fur les bords du Nabr 
el Kelb, ou Riviere du Chien, 
& le1s.ilarriva à Hafronr, un 
des premiers Villages du Liban , 
ou le peuple parle la Langue S y- 
riaQheue, .. 2 » 5080, 
Le Curé du lieu , un des plus 
fçavans en cette Langue, con- 
{eilla à Monfieur de Chafteuil 
de s’y établir; mais quelque in- 
clination qu’il eüt pour le Sy- 
riaque, il ne put s'empêcher de 
pañler jufqu'à Eden, à deux 
heuës d'Hafroun, pour en con- 
fulter lArchevèque , le plus 
doéte de tous les Svriens de fon 
temps ; duquel il efperoit de 
prendre les premiers principes de 


la Langue Arabe. s 
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Je ne dis rien icy d’Ede», 
parce que j'ai déja décrit ce 
beau lieu dans le récit de mon 
Voyage à la Montagne de Ce- 
dres ; mais il eft bon de faire 
connoïtre le Prélar, qui non feu- 
lement reçut avec beaucoup de 
joye & de charité Monfeur de 
£hafteuil , mais qui le garda 
pendant quarante jours dans fa 
maifon , ne pouvant fe läffer de 
Je voir & de l'entretenir. 

Cet Archevêque fe nommoir 
George Amiré, perfonnage vé- 
nerable par fa pieté & par fa 
doétrine, connu des Sçavans par 
quantité d'Ouvrages, & fur tout 
par {on excellente Grammaire 
Syriaque & Chaldaïque , impri- 
mée à Rome en 1596. lorfqu'il 
étoit Profeffleur au College des 
Maronites. Son rare mérite l’é- 
leva depuis à la dignité de Pa- 
triarche ; & c’eft lui qui a eu la 
. gloire de faire recevoir partoute 
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la Nation Maronite la Réfor- 
mation du Calendrier de Gré- 
goire XIII. 

Monfieur de Chafteuil fortit 
d'avec ce grand homme tout 
rempli de doétrine & de nouvel- 
les lumieres , & il fe retiroit dans 
une perite chambre chez les 
Peres Recollets, qui s’étoient 
établis depuis peu à Eden. 

Ce Prélac eut bien voulu rez 
tenir un tel hoite auprès de lui, 
s’il n’eût reconnu que Dieu le 
deftinoit à une vie toute retirée 
du commerce des hommes: 
Joua cependant le Pere Theo: 
phile, & il le benit de ce qu'il 
avoit bien voulu être le guide 
d'un fi grand ferviteur de Dieu. 

. Ce bon Religieux avoit tant 
d'amitié pour Monfieur de Chaf. 
teuil, qu'il voulut s'arrêter avec 
Jui dans le Mont- Liban, offrant 
de lui fervir de Secretaire dans 
les Ouvrages qu’il pourroit com: 
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poier fur l’Ecriture : mais ce 
faintr homme , ennemi de toute 
autre gloire, que de celle de la 
Croix, lui ayant déclaré {a ferme 
æéfolution , de de jamais écrire 
pour le Public, le Pere Théo- 
phile le quitta avec regret, pour 
faire une feçonde fois le Voyage 
de Jérufalem, & de-là repañler 
à Seyde & à Chypre, pour y 
chercher des Manulcrits. : ; 

Cette féparation fut fenfible, 
& enfuite utile à notre Solitaire; 
car Dieu permit que le Pere 
ærant tombé entre les mains des 
Corfaires,dans le trajet de Seyde 
à Chypre,oces Pirates non feu- 
lement le craiterent avec dou- 
ceur, mais par une Providence 
toute parriculiere ils lui firenc 
des préfens, entr’autres chofes, 
d'un fac rempli d'excellens Ma- 
nufcrits Hébreux, & de riches 
étoffes. J1 diftribua les étroffes 
aux pauvres Marchands qui ve- 
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noient d'être volés, & ilenvoy2 
les Livres à Monfeur de Chaf- 
teuil, qui les reçut avec beau- 
coup de joye, les ayant trouvés 
-extrémement rares, & fort uriles 
pour l'intelligence de la fainte 

Hefieufes.e à ? l'ONU 

Je'ne parlerai point icy des 
Maronires , parmi lefquels Mon- 
fieur de Chafteuil fe reura;, 
ayant déja écrit affez au- long 
ce qui peut regarder cette Na- 
tion : il fufht de remarquer que 
les circonitances du lieu, la 
vertu des Prélats , la bonté des 
peuples , leur pauvreté , & 
leur genre de vié dure & au- 
ftere , déterminerent Monfieur ! 
de Chafteuil à choifir le Mont- 
Liban par préference à toute 
autre retraite. Il fçavoit que 
tout y combat, pour ainfi dire, 
fous les enfeignes de la Péni-: 
tence, & que l’on peut confidé- 
rer les Maronites comme der 
cs. 
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des plus pures portions du Chrif- 
tianifme. 

Se voyant donc établi dans 
un Pays après lequel il avoit tant 
foûpiré , on peut juger de fa joïe 
& de fon ravifflement, qui al- 
lerent jufqu’à des tranfports de 
ferveur & de dévotion, qu’il eft 
difficile d'exprimer, ne ceflanc 
de rendre à Dieu fes ations de 
graces pour une faveur fi fignas 
e 
Cependant le Patriarche des 
Maronites, & vous les Prélats du 
Mont- Liban , envoyerent vifiter 
Monfieur de Chafteuil à Eden ;: 
les Principaux de eette Nation le 
vifiterent eux - mêmes, & luÿ 
firent des offres obligeantes. 

Il eut bien voulu répondre 
d'abord à toutes ces marques de 
diftinction & d'amitié ; maïs il 
ne reçut qu'après fept mois d’at- 
tenre les préfens qu’il avoit de- 
mandés à fon frere avant fon dé- 

Tome LI. n'a 
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part de Conftanunople : informé: 
de la coûrume du pays, qui:né: 
permer pas de vifter. les per- 
{onnes qualifiées , fans les réga- 
ler de quelque préfent. 

I] rendic enfin fes vifites, qu il 
commença par l'Ewir Fracardin, 
Prince des Drufes., & Maître de 
‘tout le Mont Liban ; il vifica en- 
fuite les deux. Seigneurs Maro- 
nites freres, qui ps etoient Gou- 
verneurs fre l'autorité de l'E- 
mir, puis le Patriarche & les E- 
vêques.. re D. 1! 

lis le reçurent tous avec dial 
grandk témoignages d’eftime &. 
d'affection , mais fingulierement: 
Je D ain robe qui le retint chez 
lui pendant plufeurs jours, le 
traitant avec tant de douceur & 
de charité, que Morfieur de: 
Chafteuil lui ouvrir entierement 
fon cœur touchant le deflein de 
retraite & de pénirence, que. 
Dieu lui avoit infpiré,. &. des. 
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moyens que {a Providence avoit 
employés, pour le conduire juf- 
qu'au Mont- Liban. La 

Ils eurenc enfemble de longs 
entretiens de fpiritualité fur lé 
neant de l’homme, la vanité des 
Sciences, la nécefiré de la péni: 
tence, la recherche de la verité 
éternelle, & fur d’autres points 
importans, dont la conclufion 
fuc, que Monfieur de Chalteüil 
fe jecra aux pieds du Patriarche, 
pour lui demander la grace de le 
recevoir fur le Mont- Liban au 
nombre de fes enfans , & de lui 
prefcrire l’ordre de fes exercices 
dansfa retraite, afin d'accomplir 
parfaitement fon facrifice. | 

Le bon Patriarche fut fenfi- 
blement touché des difpofitions 
de Monfeur de Chafteuil, ne 
pouvant fe laffer d'admirer l’ef- 
prit de grace & de fagefle qui 
étoït en lui; il crût cependant, 
pour l’affermir de plus en plus 


à 


a 
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dans fa réfolution., devoir lui ré 
préfenter les defleins de Dieu 
{ur fa perfonne, la paix qu’il al. 
loit acquerir en le fervant, le ju- 
gement du monde qu'il falloit 
mépriler, les difliculrez inévi- 
tables de la part des ennemis in- 
vifibles à furmonter, & la per- 
févérance qu’il falloit avoir dans 
l'étude de l’Ecriture, & dans le 
renoncement à foi-même. 

Le faint Prélac fini par une: 
bénédiction folemnelle qu'il lui. 
donna; & en l’embraffant ten- 
dremenc, il lui dir encore, qu'il. 
benifloit Dieu de l'avoir rempli. 
d’un.defir fi ardent pour la péni- 
tence, & qu'il le prieroit avec. 
ardeur, de confirmer tout le bien: 
que fa grace venoit d'operer en: 
Jui. 

Monfeur de Chafteuil ayanc. 
pris congé du Patriarche, alia 
voir les Cedres du Liban, avance 
que de retourner à Eden, où. il, 
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avoit fixé fa demeure , comme 
le lieu le plus propre pour pof- 
féder parfaicemenc l’incelligence 
de la Langue Syriaque, & pour 
l'accompliffement de fon grand 
. deffein. | 
. Au commencement de fa.re- 
traite, il employa les jours & les 
nuits à méditer {ur les motifs que 
Dieu lui avoit in{pirés de fe {é- 
parer du monde, pour mener 
une vie hérémitique; il.fe ré- 
préfenta tous les avantages de la 
{olitude , & les difpofitions 
qu'elle demande, fans être ef- 
frayé, ni abbatu par les images. 
Vaines & fantaftiques,. que le 
démon tâchoit de lui imprimer , 
toujours foûrenu & fortifié par 
l'Efprit de Dieu. 

Et afin de fe mettre au-deflus 
de tous les foins capables de trou- 
bler la paix où il alloit entrer, il 
fe dépouilla de toutes les chofes 
Qui pouvoient le tenir dans quel. 
que efpece d'attache à l’'imita- 


Too Voy AGE DE SYRIE : 
tion des plus parfaits Solitaires ÿ 
qui avoient renoncé généralé+ 
ment à toutes chofes. | 

Ii renouvella enfuite les vœux 
de fon-Baptème ; & après une 
profonde méditation {ur les plus 
grandes maximes de l'Evangile, 
il adrefla à Dieu ces paroles: 

» Seigneur ; me voila prêt pour 
» EXECUtEr vos commandemens ;, 
+ Votre ferviteur vous écoute. 

En ce temps-là il y avoit à 
Eden un grand ferviteur de 
Dieu, nommé /e Pere Elie, Re- 
ligieux de Saint Antoine, & Cu- 
ré d'Eden, homme fimple, & 
en même temps éclairé, qui a- 
voit toutes les qualités d’un bon 
Pafteur, & toutes les vertus d'un 
excellent Solitaire. 

Jl vivoit avec un de fes ne-. 
veux, qui gardoit fes moutons, 
retiré dans un Hermitage, con- 
fiftant en une Chapelle, & en: 
quelques Grotes fcicuées fur les: 
collines qui regardent le Eleuve: 


_ 
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Kadicha. 11 cultivoit de fes mains. 
une vigne & un 08 pre » & 
il s'occupoit à faire des étoffes. 
de laine & de la toile : d’où il ti- 
roit avec bien la peine fa fub- 
fiitance, & dequoi exercer l’hof- 
pitalité. 

Monfeur de Chafteuil pene- 
tré de vénération pour ce faint 
homme, dont il examina durant: 
plufieurs jours la vie admirable, 
crut que c’étoit à lui que Dieu: 
Vadrefoit pour fa conduite fpi- 
riuelle , & il ne balança point à: 
{e mettre fous fa direction. 

Pour s’en approcher davan-- 
tace, notre Solitaire quitta la: 
chambre qu’il avoit prife chez 
les Recollets, mais auparavant 
il rentra pour la derniere fois en: 
Jui-même, pour arracher de fon: 
cœur jufqu’à la moindre affec- 
tion qui pût être defagreable à: 
PO PO 5 ET, 

Jl congédia d’abord le valet: 
qu'ii avoit gardé juiqu'alors:,. 
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fans avoir égard à la délicateffe 
de fon tempérament, & à fes 
indifpofitions de poitrine, qui 
ne lui permettoient guères les 
exercices pénibles. 11 
1! changea enfuite fes habille: 
mens en d’autres beaucoup plus 
fimples & plus grofhers, quit- 
tanc en même temps l'ufage des 
_ #Efpece Charchoux *, c’eft à dire, allant 
de mules à [es jambes nuës, & ne retenant , 
mine caule de fa fluxion de poitrine, 
que fes Babouches , qu'il toit en- 
core par refpect, en lifant l'E- 
Crituré. + 068 00 
H prit pour fa coëfureuame 
ferable bonnet, entouré d’une: 
efpece d’écharpe de coron blan- 
the & bleuë, fort grofliere, & 
déchirée, comme le.plus pauvre: 
d’entre tous les Maronites 
Enfo il diftribua aux pauvres. 
du'Mont- Liban tour ce qui lui 
reltoit d'argent & de linge, fans 


fe rien réferver. in 
LA VLES 
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LA VIE 
DE MONSIEUR 
DE ÇHASTEUIL. 


Livre T roifiéme. 


moi EST aiofi que Mon- 
à fieur de Chafteuil en- 
Mama tra dans fa nouvelle 
cuuie, qu'il choifit la plus pau- 
vre & la plus incommode qu'il 
put trouver dans le Monaftere 
de Saint Jacques, au voifinage 
du Pere Elie ; elle étoir toute. 
taillée dans le roc, & n’avoit 
qu'une feule fenêtre, dont la: 
vuË donnoit fur un précipice. : 
D Tome IL ” Te 
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il la meubla d’un coffre tout 
rongé de vers, qui lui fervoit de 
table pour écrire, & d’armoire 
pour ferrer fes livres & fes pa- 
piers ; & il ne voulut jamais 
foufFrir qu’on attachat de-fer- 
rure à la porte qui la fermoit. 
II s’y renferma enfin avec un 
courage merveilleux, dans'la ré. 
folution :de n’en forcir jamais, 
que par une extrême néceflité : 
ce-qu'il accomplit avec tant de 
fidelité & d’exactitude, que les 
sens du pays lui donnerent Île 
nom del Habiis , ou de Reclus. 
Dans la fuice la feverité de 
fa retraite, & la fainterté*de.fa 
vie, s'étant répanduës dans tout 
le Moat- Liban , on ne l’appella 
“plus que £lkadis, c'eft à dire, le 
Saint & le Bien heureux parex- 
cellence.  : 
_ Après que notre Solitaire fe 
füt ainfi caché aux yeux des 
hommes, il s’appliqua à regler 
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les œuvres de fa pénirence , qui 
furent fi admirables, & fi fort 
au-deffus de la pénitence de la 
plüpart des Chrétiens, que l’Au- 
teur de fa Vie a cru devoir ré- 
veiller icy l’attention des Lec- 
teurs par ces paroles pathétiques, 
qu’il emprunte de (#) Saint Jean 
Climaque : Accourez , appro- * 
chez, venez tous, vous qui avez “ 
irrité la colere de Dieu par vos“ 
offenfes, & aflemblez-vous pour * 
écouter les merveilles que Dieu * 
m'a découvertes pour l’édifica- * 
tion de mon ame. a. 

En effet on va voir que Mon- 
fieur de Chafteüil fut animé du 
même efprit de ces grands Péni- 
tens, dont Saint Jean Climaque 
avoit à parler, & que fi fa péni- 
tence n'a pas un rapport entier 
avec la pénitence affreufe de (4) 


{a) Echelle fainte , cinquième degré. 
(b) Sçavoir, ceux du Monaftere des Pint« 
tens, dont 11 eft parlé dans S. Jean Climajue. 


& i] 
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ces Solitaires, il en a aflez fait 
pour édifier l’Eglife, & pour 
mériter l'application de ees belles 
pamoiles, +: 

L’efprit de fageffe dont il é- 
toit éclairé, & lobéïffance a- 
veugle qu'il rendoit à fon Di- 
recteur, le firent marcher pas à 
- pas, & avec difcrécion, dans la 
voye des auftéritez. Ainfi du- 
rant les deux premieres années 
de fa retraite , forcé par la déli- 
* cateffe de fon tempéramment , il 
+ fe contenta d’obferver fon jeûne 
accoûtumé de trois jours la fe- 
maine. 

Il yavoir cependant des jours 
aufquels il mangeoit fans boire, 
pour honorer la foif que Notre 
Seigneur avoit endurée fur la 
Croix 5; & chaque jour il ne 
mangeoit qu'une fois : fçavoir, 
ceux qui étoient deftinés pour le 
jeune, à quatre heures du foir, 


felon l’ufage de l'Eclife Orien- 
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tale ; & les jours ordinaires à 
midy. Il portoit le plus fouvene 
une haïre, & il ne la quirroit que 
le plus tard qu’il pouvoir. 

Après avoir ainfi paflé deux 
années, il réfolut de s’abftenir 
tout-aà-fair de lufage de la 
viande, en quoi il fut depuis fi 
religieux , qu'il en refufa des 
bouillons dans les plus grandes 
extremitez. or 

Un an après il fe priva entié- 
rement de l’ufage du vin, animé 
par le mépris qu’en avoient fait 
tant de faints À nachorctes,'quoi- 
que ce fût le remede le plus 
prompt & le plus aifé pour toutes 
{es foibleffes. 

Enfin dans la cinquiéme an- 
née de fa retraite, il acheva le 
facrifice de fon abftinence par 
un renoncement entier à l’ufage 
du poiffon, réduit à ne plus man- 

er que des œufs, du lait, des 
ui , & des légumes, avec cette 
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reftriction,que les jours de jeûne 
il ne mangeoit, ni œufs, ni laic. 

Il pafloic les Mercredis, les 
Vendredis, & les Samedis du 
Carème au pain & à l'eau, & les 
autres jours il ne fe nourrifloit 
que de fruits fecs, ou d'olives, 
ajoûtant un potage aux herbes, 
ou aux légumes , le Dimanche, 
pour honorer la Réfurrection de . 
Notre Seigneur, & pour éviter 
la fingularité. 

Depuis, l'amour de la péni- 
tence fe fortifia tellement en lui, 
que dans les dernieres années de 
{a vie, fes jeûnes devinrent pref- 
que continuels , paffant jufqu’à 
cet excès de rigueur, qu'il fe re: 

fuloit les alimens les plus nécef- 
faires. 

1! étoit prefque toüjours à 
genoux, la têce & les pieds nuds, 
nonobftant la rigueur des hy- 
vers du Mont Liban , parce que 
s’il ne prioit, il foi l'Écriure 
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fainte, pour laquelle il avoit un 
tres-profond refpect. 

11 dormoit peu, couché fur 
ua lit prefqu'aufli dur que la 
terre, ne donnant précifément à 
Ja nature, que ce qui lui étoit 
néceflaire, pour ne pas fuccom- 
ber tout-à-fait: 

Pour fon filence il étroit des 
plus exas, ne le rompant ja- 
. mais, que pour la nécedité, & 
felon l’ordre de fon Pere fpiri- 
_tuel, ne quittant enfin fa cel- 

lule ;, que par. le même comman- 
dement. 

Le Pere Elie ne permit ces 
grandes auftéritez à notre Soli- 
taire, qu'après avoir Jong-temps 
éprouvé fa foi par fa fagefle ; & 
ikne voulut pas lui accorder la 
pratique de celles que le zele'de 
la pénicence lui failoir: defirer, 
fe contenant du defir ardent 
qu'il avoit de fe faire de plus 
grandes violences, 

R üiij 
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Cependant ils ne pûrent de- 
meurer long-temps lun & l'au- 
tre dans ce tempéramment ; 
Dieu permit qu’il {e levat une 
tempête dans tour le pays, qui 
les réduifit tous deux à de 
grandes extrémitez. 

L’'Emir Fracardin , Prince 
- Souverain du Liban & de la Sy- 
rie maritime, forma dans ce 
temps-là le projet de fecouer 
touc-a-fait le joug de la domi- 
nation des Turcs j mais leGrand 
Scigneur en ayant eu avis, 1l fit 
partir le Capitan Pacha avec 
quarante Galeres , pour fe faifir 
des Ports de Seyde & de Ba- 
ruth, ordonnant en même temps 
au Pacha de Damas, d’attaquer 
J’Emir par terre, & de jetter 
une forte Armée dans fon Pays. 

Ce Pacha entra d’abord avec 
huit mille chevaux dans le 
Mont: Liban ,: rencontra en 
pleine campagne l’Emir Haly, 
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fuivi de dauze cens hommes , 
qu’il cailla en pieces; & après 
avoir tué cet Emir, il fit porter 
fa cête en triomphe à Damas. 

pl affembla enfuite une Ar- 
mée de quinze mille hommes, 
pénétra davantage dans le Pays 
du Liban, & yep l’épouvante 
par-tout.. 

“Les pre ire remplis d’ef- 
froy, ne _— qu à éviter {a 
fureur , & à fe retirer dans des 
montagnes inacceflibles , aban- 
donnant leurs Villes & leurs 
maifons. | 

Le bon Pere Elie, fén ffÜles 
ment touché de la difperfion de 
fon troupeau , ne quitta fa de- 
meure que le dernier, & lorf- 
qu'il vit tous les habitans d’'E- 
den & des environs, retirés en 
des lieux de fûrete. 

Pour Monfeur de Chafteuil, 
il demeura ferme & en paix : 
dans {a cellule , attendant en pa- 


202 VOYAGE DE SYRIE 
tience les ordres de fon Supé: 
rieur, & redoublant cependant 
{es prieres les plus ferventes. 

Enfin tous les peuples ayant 
abandonné le pays, le Pere Elie 
prit avec lui fon cher Difciple , 
& s’abandonnant tous deux à la 
Providence, ils allerent chercher 
dans les plus hautes montagnes 
quelque grotte pour s y retirer. 

Les ferviteurs de Dieu étoient 
fortis de leur retraite prefque 
fans aucune provifion , mais ani. 
més d’une foi vive, & d’uneen- 
tiere confiance en Dieu: après 
avoir cherché durant quelque 
temps, ils arriverent à une mon- 
tagne feche & aride, avec le 
peu de pain qui leur reftoit, & 
ils fe retirerenc dans. une ca- 
verne. UT TPE + ré 

Ils y vêcurent quelques jours 
fans boire, n’ayanc abfolument 
pû découvrir de l’eau dans toute 
cette montagne;. &. le fuc. des 
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racines dont ils ufoient, n'étant 
pas capable de les defalterer , ils 
fe virent enfin réduits à de f- 
cheufes extrémitez. 

Alors le Pere Elie preffa Mon- 
fieur de Chafteüil d'offrir à 
Dieu fes prieres, pour obtenir le. 
fecours dont ils avoient befoin; 
comme ce pieux Difciple ne {ça- 
voit ce que c’étoit que de defo- 
_béïr à fon Maïtre, après lui a- 
voir répréfenté combien il étoit 
indigne de pouvoir obtenir au- 
cune faveur du Ciel, il fe mit en 
prieres, & s’érant profterné de- 
vant Dieu, tout rempli de foi & 
d’efperance, il lui demanda la 
grace, ou de faire defcendre du 
Ciel une rofée, pour defalterer 
le faint Pafteur , ou de faire for- 
tir de la terre une fontaine, pour 
conferver le peu de vie qui lui 
reftoit. 

11 n'eut pas plutôt achevé fa « 
priere, qu'il parut yng fontaine s 
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» proche de leur caverne , qui 
» leur fournit de l’eau dans une fi 
»grande abondance, qu'ils en 
» écancherent tous deux leur foif, 
» Dieu voulant confirmer par ce 
» miracle la fainteté & la foi de 
» fon ferviteur. 

L’Auteur, dont j’'employe les 
propres termes dans cet endroit, 
ajoûte que le Pere Elie, depuis 
Archevèque d'Eden, a donné 
un témoignage tres-authentique 
de cette merveille, lequel a été 
envoyé à Rome en we Peres 
Carmes Déchauflés du Mont 
Liban, qui y ont ajoûté le leur: 
enfin que l’eau de cette fontaine 
n'ayant point ceflé de couler de- 
puis que Dieu la fit fortir desen- 
trailles de la terre à la priere du 
pieux Solitaire ; c’eft une preuve 
fenfible de ce rare évenentent, 

ui conferve encore parmi les 
peuples du Liban fa mémoire en 
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Cependant le Pacha de Da- 
mas s'étant rendu maître de tout . 
le Liban, il détacha Huffain 
Aga , fon Lieutenant , avec 
d’autres troupes, pour fe faifr 
des Villes maritimes ; deforte 
qu'en moins de quarante jours, 
il enleva toutes les Places qui 
étoient fous la demination de 
l'Emir, & ramena fon Armée à 
Damas. 

Les Maronites difperfés re- 
tournerent alors dans leur pays, 
& le Pere Elie, accompagné de 
Monfieur de Chafteüil, repric 
la route d’Eden ; mais ce calme 
ne dura pas long - temps; car , 
comme le Grand Seigneur en 
vouloic à la perfonne de l’Emir, 
il ordonna une année après au 
même Pacha , de le prendre pri- 
nie ON SEE à 

 Celui-cy le vint chercher avec 
une nouvelle Armée, dans le 
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Pays du *Chouf, & il le prefla 
tellement, que €e pauvre Prince 
fut obligé de s’enfermer dans le 
creux d'un grand rocher, avec 
un petit nombre de fes Officiers. 
Le Pacha l'y tint afliégé pen- 
dant plufieurs mois ; & il alloit 
faire faucer le rocher par une 
Le 12. No- mine, lorfqu’enfin l’Emir fe ren 
+; dit à quelques conditions. 

é Il fut mené d’abord à Damas, 
& de Damas conduit à Conftan- 
tinople, avec. les deux Princes 
fes fils. Le Grand Seigneur a- 
voit auffi ordonné qu’on fe fai- 
sit de fes Tréfors, & qu’on ar- 
rêta l’Emir fon frere, qui les 
gardoit ; mais cet Emirayant été 
tué, fon fils, nommé l’Emir Me- 
len, entreprit de vangerfa mort. 

* Contrée du Mont-Liban, oùeftun Vil 
lage nommé Gefin, & tout auprès le rocher 
qui fervit de retraite à l’Emir. On le nomme 


en Arabe Magara Gefin, c'eft à dire Læ 
Caverne de Gefin, celebre en ce pays-là. 


r 
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Ale mic à la tèce de festroupes, 
& combattit fi vaillamment, 
qu'il tua de fa main le Lieute- 
nant du Pacha de Damas. 

: Cette nouvelle acheva de per- 
dre l'Emir Fracardin, qui s’étoic 
flatté de quelque efperance 5 le 
Grand Seigneur lui fit trancher 
la cêe, & enfuite il fit étran- 
_gler les deux Princes fes fils. 

Le bruit de cette terrible exe. 
cution jetta une nouvelle épou- 
vante parmi les peuples du Li- 
ban ; les Maronites prirent la ré- 
{olution d'abandonner tout.à-fait 
leur Pays, pour fauver leur vie 
& la Religion; mais Monfieur 
de Chafteüil prit ce deffein pour 
une tentation dangereufe. Il re- 
doubla fes pieress & après en a- 
voir conferé avec le Pere Elie, 
il quitta fa retraice, pour aller 
fe jetter aux pieds du Patriarche 
& des Evêques. Il leur fit des 
remontrances pathétiques , & 
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Dieu rendit fa parole fi efhcace; 
que tous les Prélats lui pro- 
mirent de ne point abandonner 
leurs Eglifes. 

. Jl alla enfuite de Ville en 
Ville’, & dans les Villages les 
plus confidérables, pour raffà- 
rer le peuple, qu'il ne retint 
qu'après de grands travaux, & 
par la force de fes difcours, com- 
parant le Mont-Liban au Vaif- 
feau * qui portoit Saint Paul, 
dans lequel nul ‘ne perit, mal- 
gré la tempête & le naufrage: 
Tous lui promirent enfin de ref- 
ter dans 4 pays, & d’attendre 
en paix la mifericorde du Sei- 
oneur, C'eft ainfi qu'un feul 
homme mérita par fa vertu , que 
_ Dieu le fit fortir de fa cellule, 
pour maintenir la Religion dans | 
tout le Mont- Liban. | 

Après que l'orage fut diflipé, 
Monfieur de Chaftciil repric le 

Dans ls Ads chap. xxvrr. | 

chemin 
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Chemin de fon defert, pour con- 
tinuer fes Exercices de péni- 
tence: il s'appliqua finguliere- 
ment à l’oraifon ; enforte qu’en 
peu de cemps toute fa vie fut 
changée en une vie de médita- 
tion & de prieres. | 
 C’étoit un des points de fa pé- 
nitence, de fe tenir toujours à 
enoux, même en écrivant , OU 
Éifanc quelqu’autre aétion dans 
fa cellule; & il n’a jamais chan- 
gé de pofture, fi ce n’eft lorf- 
qu'étanc extrémement las, il fe 
tenoit l’efpace d’un quart d'heure 
aflis fur fes jambes & fur fes ra- 
lons , à la mode du pays : mais il 
ne fe couchoit, que quand il 
n’en pouvoir plus, & qu’il fuc- 
comboit fous le poids du {om- 
meil , ou des maladies. 
Quelquesfois paflant Les nuits 
en contemplation , il s’abftenoi: 
de dormir , jufqu’à ceque preft 
du fommeil , il tomboic le vifase 
DOM IL 0".  … $ 
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contre terre, ou proche de fon 
lit, qui n'étoit qu'un tiflu de 
joncs couvert d’un méchant ma- 
telas, = 

Le Pere Elie à aflüré que ce: 
ferviteur de Dieu étoit fouvene 
troublé dans fes prieres , & dans 
le peu de repos qu'il prenoit, par 
la malice du démon, qui le char- 
geoit de coups, ow en faifantun: 
bruit horrible à la porte de fa 
grotte, mais que ce généreux. 
Athléte réfiftoit à toutes ces at-: 
taques, & que rien n’étoit ca= 
pable de Pébranler. | 

On 2 aufi confideré comme: 
un artifice du même ennemi, le: 
nombre-infini de puces, dont fa. 
cellule étoit remplie, & qui lui 
caufoienc un tourment fàcheux 
& continuel, fans qu'il en füe 
plus diftrait, ni moins fervent 
dans fes Exercices. 

Les Maronites comprenant de 
plus en plus le trélor de fagefle: 
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& de fainteté , que Dieu avoic 
conduit dans leur Pays, prierenc. 
Monfieur de Chafteüil, avec la: 
fimplicité qui leur eft naturelle, 
qu'il leur fût permis d'envoyer 
leurs enfans à fon hermitage, 
pour être inftruits des Elemens: 
de la Religion. L’humilité & la 
vie folitaire de ce faint homme, 
le porterent d’abord ä les refufer, 
mais il fe rendit enfin à leurs 
inftances réiterées, & à la per- 
miflion que lui en donna le Pere 
Elie: à | 

Il fortoit donc à une certaine 
heure de fa cellule, pour aller 
cenir cette pieufe école, qu’il a- 
voit établie auprès d’une fon- 
taine, fous un noyer. Les enfans 
commençoient par réciter les 
prieres qu’il leur avoit apprifes ; 
enfuite illeur enfeignoit les prin- 
cipaux points de la Foi & de la 
Religion: _ -" ‘: 

Des gens plus et en âge 

1} 
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{e trouvoient auf à fes inftruc= 
tions, & ils l'écoûtoient avec la 
même docilité & le même pro- 
fit que ces petits enfans. Plu- 
_fieurs le confultoient fur les 
faintes Ecritures; d’autres ves 
noient apprendre de lui la 
Science du Salut, & ilss’en re- 
tournoient tous remplis de lu- 
miere & d’édification. 

L'odeur d’une vie fi fainte & 

fi admirable excita cependant la 
plüpart des Religieux & des 
Marchands François, à rendre 
vilice à notre Solitaire. Plufieurs 
voulurent l’afhiter dans fa pau- 
vreté ; d'autres vinrent luiporter 
des fommes d’argent, de la part 
de {es parens; mais il demeura 
ferme à ne rien‘accepter, fe 
contentant de les remercier, & 
de manger avec eux, pour gar- 
der les regles de la charité & de 
Fho'oitaliré. 
Dans ces premieras vifices fe 
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yoyant accablé de Lettres de fes 
parens & de fes amis, que ces 
Marchands lui apportoient, & 
encore de l'entretien des affaires 
du monde & de fa famille, il 
prit enfin la réfolution de ne 
voir perfonne, qu'après qu'on 
lui auroit promis de ne traiter 
avec lui que d'affaires fpiri- 
tuelles. 

11 fe contentoit de prier pour 
fes parens, & de les offrir à Dieu, 
fans entrerenir de commerce 2- 
vec eux, difant que plufeurs 
Solitaires avoient perdu le fruit 
de leurs travaux , en retournant 
ainfi dans le monde , fous pré- 
texte de bien-féance & de cha- 
OT ue a a, 

Entre tous les François du 
Levant, Monfieur de Chafteüil 
avoir une eftime & une affection 
finguliere pour le Sieur Faure 
de Marfeille, Chevalier du Sainc 
Sepulchre , & Confui de France 
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dans la Natolie. Celui cy le vi 
fitoit fouvent ; & couché de fon: 
extrême pauvreté, il ne cefloic 
de lui préfenter de l'argent, & 
de lui faire là-deflus toutes les; 
inftances pofhbles , fe fervanc 
même du précexte d’aflifter le 
Pere Elie & les habitans d’E- 
den. 

Mais ce généreux Solitaire 
refifta à fon ami avec plus de 
force & de vigueur, qu’il n’avoic 
fait aux autres ; enforte qu'ils 
furent tous obligés d’aller droit 
au Pere Elie, qui étant le Pere 
de plufieurs- familles, dont il 
connoiffoic les befoins , recevoit 
les chofes qu’on vouloit offrir à 
Monfieur de Chafteüil. 

À mefure que la fanté de cet 
homme de Dieu s'affoibliffoie 
par {es infirmitez & par la rt- 
“gueur de fa pénitence, fon zela 
augmentoit pour les chofes du 
Ciel, & fingulierement fon a4 
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mour & fon refpect pour la fainte 
Ecriture , qu’il continua de lire 
à genoux, la tête & les pieds 
nuds, fi ce n’eft dans le temps 
que la maladie le detenoit aw 
lit. 

C'eft dans ce même efprit, 8 
pour graver l’Ecriture toüjours 
davantage dans fon cœur , qu’il 
prenoit foin de la copier lui- 
même , avec un attachement & 
une exacticude furprenante. 

. 1] lifoic l'Ancien Teftament 
dans le Texte Hébreu , parce 
que ce Texte lui répréfentoit 
mieux l’expreflion de l’Efprit de 
Dieu ; & il lifoit le Nouveau en 
Grec & en Syriaque, afin d'en 
avoir une plus parfaite intelli- 
gence. Le Pere Elie lui en avoit 
fait une copie en tres-beaux ca- 
racteres , {ur un Manufcrit de 
plus de douze cent ans. ; 

Son oraifon prefque conti- 
nuelle, joince aux Écrits des 
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Saints Peres, qu’il confultoit ; 
étoit prefque fon unique Com- 
mentaire: pratique qui lui fut fi 
avantageule, qu’enfinil n'y eut 
point de difficulcé dans PEcri- 
ture, qu’il ne dévelopät d'une 
maniere plus claire & plus éle- 
vée, qu'il n’avoit fai avant fa 
retraite à dequoi les plus Sça- 
vans, qui l'ont confulté depuis 
fon départ de Conitantinople, 
ou il s’étoit fait admirer par cette 
Science, ont rendu des témoi= 
gnages particuliers. | 

Au refte fon humilité & fa 
modelftie paroifloient dans tou- 
ces fes réponfes, ne parlant que 
comme un difciple qui cherche 
à s'inftruire, & ne s’attribuant 
Jamais les explications que Dieu 
lui in{piroit dans l’oraïfon; mais 
alléeuant toû jours les Peres & le 
Texrce Hébreu, dont il civoit 
une infinité de paflages. 

Son amour pour la retraite & 


pour 
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pour le filence, fortifié par celui 
de lEcriture & de l’Oraifon, 
devint enfin fi ardent, que les 
vifices lui furent infupportables; 
les entretiens des hommes paf- 
ferent dans fon efprit pour des 
relâchemens, prefque réduic à 
ne plus parler, & retranchant 
les forties qu’il faifoit de temps 
en temps, pour ne pas refpirer 
continuellement le mauvais air 
‘de fa cellule. 

Il combartrit en cette rencontre 
contre fon Pere fpirituel, qui 
n'approuvoit pas cette rigueur: 
exceflive ; cependant il fallut ce- 
der , enforte que la feule obéïf- 
fancé empêcha Monfieur de 
Chafteüil de s’enterrer , pour 
ainfi dire, tout vivant dans fa 
grotte. 

Il fortoit à de certaines heu- 
res, & à des jours marqués. La 
_ premiere fois que ceux d’Eden 

commencerent à le revoir, ils 

Tome I], bé OR 
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s’'écrierent , ‘Hada el Kaddis » 
Voicy le Sainc; & ils lui ren- 
voyerent leurs enfans, qui fai- 
foienc lesmêmes acclamations j 
dequoi notre Solitaire fut fi mor- 
tifié, qu'il fe renferma de nou- 
veau, par la permiflion du Pere 
Elie, tant il craignoic les at- 
taques de la vanité. 
Les démons, jaloux d’une fi 
haute vertu , employerent alors 
d’autres artifices , pour lui faire 
quitter {a rerraite 5 ils lui in{pi- 
rerent que l’air de dehors étoit 
abfolument néceffaire à fa fanté, 
que la converfation avec les Re- 
lHigieux, & les autres gens de 
pieté , relàcheroir fon efprit ; en- 
fin que linftruétion des enfans 
& des ignorans, rempliroit le 
Mont- Liban de lumiere & de 
fainceté, étant d’ailleurs facile 
d'empêcher, ou de méprifer les 
acclamations du peuple. 
Certre nouvelle tentation em- 
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barrafla pendant quelque temps 
le ferviteur de Dieu; mais il 
s'en défendit avec fes armes or- 
dinaires, & il remporta enfin une 
entiere victoire. 

Fortifié par toutes ces épreu- 
ves , il n’y eut plus rien qui fût 
capable de lui faire quitter fa 
retraite. Dieu le vifita quelque 
temps après par une maladie dan- 
gereufe, dans laquelle il n’eut 
d’abord d’autre fecours , que ce- 
lui du neveu du Pere Elie, qui 
encore étoic fort diftrait par fes 
occupations de la campagne. 

Mais ce bon Pere eut la cha- 
rité de prendre fa place, & de 
vouloir affifter lui même fon dif- 
ciple. Cette maladie s’étoic for- 
mée par l'excès de fes conti- 
nuelles auftéritez ; & enfin la 
fiévre, accompagnée de fymp- 
_ tômes fâcheux, le réduifit aux 
_ dernieres extrémitez. 

Cependant il n’étoit couché 

Ti; 
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que fur un fimple matelas éten- 
du fur la terre, couvert de fon 
doliman & de fa méchante robe , 
Ja tête appuyée fur un miférable 
chevet, releve par quelques.uns 
de fes livres. | 

. I n'avoic point de feu , quoi- 
que ce fût en plein hyvers & à 
l'égard de la nourriture, on ne 
put jamais l’obliger à prendre du 
boüillon de viande , fuppliant 
le Pere Elie de lui permettre 
de fuivre l'ordre de la Pro- 
vidence , qui lui avoir , di- 
{oit- il, mênagé cette maladie, 
pour la réparation de fes négli- 
cences dans le cours de la péni- 
sence qu'il avoit entreprife. 

Ectin fe confidérant comme 

un criminel étendu fur linftru- 
ment de fon fupplice, qui n’a- 
voit befoin que de patience & de 
force, il refufa conftamment le 
fscours des Médecins, difant 
qu'il leur eft défendu de coucher 


ET DU MONT-LIRAN. 224 
aux criminels , ajoûtant qu’il ar. 
tendoit tout de fon Juge qui l’a- 
voit condamné à cette peine, & 
que ce Juge étant d’ailleurs le 
fouverain Médecin, il donneroic 
jui-même les moyens de fa dé- 
livrance. 

Telle étroit la foi de cet Ana- 
chorete , tel fon amour pour l& 
pénicence , & celle fon obéil- 
fance aux ordres du Ciel. Le 
Pere Elie adorant la Majefté de 
Dieu dans cette merveille, aban- 
donna alors fon Difciple à la 
Providence, attendant {es ordres 
avec un efprit de foi & de con- 
fiance. 

Il eut:enfin la confolation de 
voir que Dieu achevant lui- 
même fon ouvrage, les accès & 
les redoublemens de la févre di- 
minuerent, la rigueur de la fiu- 
xion far adoucie, & la poitrine 
dégagée ; enfin Ja fauré du ma- 
hide parfaitement retablie. ” 


Ti 
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Monfieur de Chafteüil fe 
voyant ainfi guéri, fe difpofa à 
rentrer dans fes Exercices ordi- 
naires , eftimant que fa fanté ne 
lui éctoit renduë , que pour éten- 
dre davantage le temps & les 
travaux de fa pénitence , fans. 
que le Pere Elie, qui veilloit 
toû jours fur lui, püc obtenir au- 
tre chofe dans fa convalefcence, 
que quelque adouciffement fort 
court & fort leger. Ce fage Di- 
recteur confentit enfin , qu’il fui- 
viîc les mouvemens du Saint Ef- 
prit, & qu'il reprit le train or- 
dinaire de fa vie pénitence. 
Peu de temps après, le Pere 
Elie fut fair Archevêque d’E- 
- den, & il établir fa demeure au 
Monaftere de Saint Serge, fitué 
fur une colline qui regarde 
Eden, du côté des Cedres. Il y 
avoit dans ce Monaftere une cel- 
lule auffi pauvre & aufli incom- 
mode, que celle où Monfieur de 
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Chafteüil demeuroit. Le nou- 
veau Prélat lui en propofa le 
changement , pour lavoir plus 
près de lui, & notre Solitaire y 
confentit fans aucune peine. 

Dans la fuite PArchevèque 
étant obligé de quitter ce Mo- 
naftere, pour réfider à Eden, il 
convia fon Difciple de le fuivre; 
mais il fut impoflible d’ébranler 
fa conftance fur ce point, ailé- 
guant des raïfons fi remplies de 
l'Efprit de Dieu, que le bon Pré- 
lat fut obligé de le laifler vivre 
dans fa retraite. 

Cependant il avoit un tres- 
grand foin de le vifiter de temps 
en temps, par la connoiffance 
qu'il avoit de fes infirmicez, & 
des rigueurs extraordinaires de 
fa pénitence. 

Dans cette même année il 
plut à Dieu de remettre les peu- 
ples du Liban à une rude €- 
preuve; les Turcs firent une 
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nouvelle irruption dans le PAYS » 
& traiterent les Maronices avec 
tant de violence, qu’ils furent 
forcés pour la plûpart de prendre 
Ja fuire. rip" a 

L'Archevèque & tour le peu- 
ple d'Eden fe retirerent, fans 
pouvoir obliger Monfieur de 
Chafteüil de quitter fa cellule: 
1} n’étoit refté avec lui à Saint 
Serge, qu'un bon vieillard, qui 
païloit les femaines entieres ca- 
ché dans les grottes voifines, 
fans fonger aux néceflitez du 
Monaftere , & le ferviteur de 
Dieu demeuroit plufieurs jours 
fans manger de pain. À 

Au commencement il fe nour- 
rit de noix, d'olives, & d’un 
peu de pain, qui lui furent don- 
nés par quelques paffans ; mais 
la perfécution ayant redoublé 
du côté d’'Eden, & tous les che- 
mins étant fermés, il fut réduit 
à l'eau toute pure durant quel- 
ques jours. 
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: Cet excellent homme, toû- 
jours rempli d'amour pour la 
pénitence , & d’une merveil- 
leufe confiance en Dieu , ne fon: 
gea jamais Un moment à quitter 
fa cellule , pour chercher du fe- 
cours 3 il n’en fut, ni plus trifte, 
ni plus inquiet ; & il ne lui écha- 
pa pas un feul mor de reproche 
_ contre ce bon vieillard , qui l’a- 
bandonnoit. 
Les Marchands François de 
Seyde & de Tripoly, firent alors 
lufieurs tentatives, pour le dé- 
+. d’un état fi malheureux j 
mais ilsne purent jamais rien ga- 
gner fur fa fermeté , il. refufa 
tous les fecours qu’ils lui firent 
offrir. | 
Après que cet orage fut diffi- 
pé, Dieu rendit la vertu de fon 
ferviteur fi éclatante dans tout 
le Mont-Liban, qu’il fortit des 
foules entieres d'hommes, de 
fermes, & d’enfans, pour ho 
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norer celui de qui ils avoient 
entendu tant de merveilles, & 
| pour implorer le fecours de {es 
prieres. 

Ils fe jettoient à fes pieds au 
fortir de {a cellule, lui baifant les 
mains & fa robe, d'autres em- 
braflant fes genoux , & rous lui 
demandant fa bénédiétion, & 
fon afiftance auprès de Dieu , 
dans l’efperance qu’il ne refufe- 
roit jamais celui qu’il avoit foû. 
tenu d’une maniere fi merveil- 
leufes:. : 0. ES 

La plûpart de ceux qui entre- 
prenoiïent alors le Voyage de Je- 
rufalem, ne manquoient pas de 
venir vifiter aufli notre Solitaire, 
ne contant pour rien un détour 
de près de quatre-vingt lieuës, 
pour avoir le bonheur de l’en- 
tendre , & de fe recommander à 
fes prieres. 

Énfin les Turcs même, les 


Arabes, les Drufes, & ous les 
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Infideles, qui habitent la Syrie, 
ne pouvoient s'empêcher d’avoir 
pour lui une extrême vénéra- 
tion , & de faire cas de fes 
prieres , après avoir appris de 
quelle maniere il avoit vêcu du- 
rant la derniere perfécution. 
* Il ne rebutoit perfonne: & 
après avoir expofé fon indignité, 
il parloit à tous d’une maniere fi 
humble , qu’il n’édifioit pas 
moins par fa modeftie, que par 
les vericez fublimes qu’il expli- 
quoic dans fes entretiens. 

. Quoique les hommes fe trom- 
pent quelquefois fur le fair des 
miracles, & que là-deffus il y ait 
fouvent de 'artifice de la part des 
démons, notre Aureur aflûre 
que ceux que Dieu a operés par 
le mérite de ce faint homme, 
font fi authentiques, & fi uni- 
verfellement reconnus dans le 
Mont-Liban, qu'on ne peut en 
révoquer en doute la vérité. 
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Il raconte enfuire aflez ax 

long plufieurs euérifons miracu«, 
leules arrivées en. vertu des 
prieres” du Serviteur de Dieu,’ 
ou après avoir, bà de l’eau fur 
laquelle il avoit fait des fignes 
de Croix. :.:: 
.+ Cependant fa profonde humi- 
lité & fon. efprit de retraite fouf. 
froient extraordinairement dece 
concours extraordinaire de peu-- 
ple, qui venoit à lui dans fes be. 
Joins ; & il ne ceflbit de deman- 
der à Diéu. la grace d'en à être 
délivré. … 

Mais plus ils 'efForçoir de fe 
ace aux yeux des hommes, 
plus il plaifoic à Dieu de le ren- 
cre celébre ;enforte qu'il n’étoit 
plus confideré que comme la lu, 
miere & la gloire de l L Fa Mas 
ronitre. | | 

Cette Eglife LA ce remps. là 
une perte tres-confidérable, par 
Je décés du fainc he #4 
George Amiré , le Peré des 
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peuples, & le Soûrient de la Re: 
digion Cacholique. Comme on 
étoit en peine pour l’éleétion 
d'un Succefleur qui eût fon 
même efpric & fes qualitez, le 
peuple s’avifa tout d'un coup 
de propofer Monfieur de Chaf- 

* Tous les Prélats qui compo- 
foient l’Affemblée, prenant cette 
vüé pour une infpiration du 
Ciel, permirent au peuple de 
courir fur le champ au Monaf- 
tere de Saint Serge , pour répré- 
fenter de leur part au pieux So- 
hicaire, que dans leur extrême 
affiction , ils ne voyoient que 
lui qui fût capable de les confo- 
ler, en réparant une aufli grande 
perte, & que tous les Ordres de 
Ja Nation Maronite le fup- 
plioient inftamment de vouloir 
être le Chef de leur Eglife. 

A lors on vit celui que la faim, 
la foif, les maladies, les perfé- 


à 


&30 VOYAGE DE SYRIE. 
cutions, & le démon même n’a“ 
voient pas pà ébranler, abatu 
de triftefle, & entrer dans une 
amere afflition. | 
_ I gémic, & pleura devant 
tout ce peuple, répréfenta fon 
indignité & fon infuffifance , & 
alléoua enfin tant de raifons, 
qu'après plufieurs inftances réi- 
terées |, les Maronites furent 
obligés de fe retirer, fans obte- 
nir autre chofe de lui, que la 
promeffe de les aflifter de fon 
confeil & de fes prieres dans une 
occafion fi importante. 

Le refus de Monfieur de 
Chafteüil fit tant d’impreflion 
fur l’efprit de ceux qui pouvoïent 
afpirer à la dignité de Patriar- 
che, qu’il n'y en eut aucun, qui 
n'entrat dans des fentimens pa= 
reils aux fiens. 

Enfin le jour de l'élection é- 
tant arrivé , tous les Prélars s’ac- 
corderent entr'eux de nommer 
celui qui évoic en réputation d’è- 
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tre le plus fage & le plus ver- 
tueux, & qui avoit une union 
plus particuliere avec notre So- 
litaire, c’elt à dire l Archevêèque 
MEdEn. un : : 

Mais ce faint Prélat leur dé- 
clara, qu'il ne confentiroit ja- 
mais à {on éleétion, qu’il n’eût 
confulté Monfieur de Chafteüil, 
ne pouvant douter que Dieu ne 
découvrit {a volonté à celui qu’il 
favorifoit par des graces fi ex- 
traordinaires. 

Il courut auffi-tôt vers fon 
hermicage, & lui ayant expofé 
la difpofition du Clergé, & les 
raifons de fa répugnance parti- 
‘culiere , notre Pénicent, qui a- 
woit recommandé cette affaire 
au Seigneur, ne craignit point 
de découvrir à ce bon Paiteur 
tour ce que le Sainc Efprit lui 
infpiroit {ur fon fujet; deforte 
que l’Archevêque demeura con- 
vaincu que c'écoit Dieu lui- 
même, qui l'appelloic à certe di- 
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gnité, & toutes fes craintes few 
changerent en une confiance 
entiere en fa miléricorde.  … 
Il fe rendit à l'Affemblée , & 
# s'écant profterné, il adrefla à 
# Dieu ces paroles : Me voila, 
» Seigneur, envoyez - moi ; vous 
”avez parlé, & votre ferviteur 
vous a écouté. Sa nomination" 
fut enfuite confirmée, & l'Eglifes 
Maronite n’a point eu de plus# 
faint, ni de plus grand Patriar# 
che. | « 
Tout le Mont- Liban admis 
roit alors la conduite de l’Efpritk 
de Dieu fur ces deux faints Per: 
fonnages , récompenfant hum“ 
ble refus de l’un, en le faifant 
J’Arbitre d'une élection fi im- 
portante, & celui de l’autre, enf 
le confirmant le Pere de la * pre= 
miere Eglife de l'Orient. 


: * On peut appeller cette Eglife la prèi 
miere de l'Orient , à caufe de fa Catholicité, 
& du Patriarcat d’Antioche, dont elle ef 


aujourd’huv le Siége, 
LA VIS 
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C'M'AR: 


DE MONSIEUR 


DE CHASTEUIL. 


Livre Quatriéme. 


a PRE’s léleétion du 
D'ÆVE Patriarche, Monfieur 
JON de Chafteüil étant pri- 
vé de la confolation & des fe- 
cours qu’il recevoit de lui à E- 
den, tout le monde s’'empreffa 
de lui offrir une retraite plus 
commode, & moins expolée que 
celle de Saint Serge. 

Entre tous les autres , le Pere 

Tome IL ” CU 
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Celeftin * de Sainte Liduvine:; 
Supérieur des Carmes Déchauf- 
fés du Mont- Liban , entreprit de 
Jui faire quitter fa cellule, pour 
venir demeurer avec lui dans le 
Monaftere de MarElicha , firue 
dans la Vallée des Saints, fur les 
bords du Kadicha. 

C’eft un lieu que j'ai déja dé- 
crit dans mon Voyage du Mont- 
Liban, & qui femble n'avoir 
_été fait, que pour fervir de re- 
traite à des hommes élevés à la 
contemplation , confacrés au fi- 
lence & à la folitude. 

Ce Pere communiqua fon:def- 
fein aux deux principaux Chefs 
de la Nation Maronite, lefquels 
voulurent bien laccompagner 
au Monaftere de Saint Serge. 


* Ce Pere s’anpelloit dans le Monde: 
Pierre Colius. Il] étoit fçsvant dans les. 
Langue: Orientales , ayant donné au Public 
une Ve:{cr Arabe du Livre de | Imitation 
de Jelus Chrift. I] étoit frere du fameux 
Jacques Galins, Erofeffeur en Arabe à Leyce. 
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pour lui aider à faire à Monfieur 
de Chafteüil les plus vives in- 
ftances. 

‘ Notre Auteur raconte là-deffus 
une chofes qui paroîtra merveil- 
Jeufe, & que je rapporterai icy 
dans fes propres termes : Peu au 
- paravant leur vifite, ce faint 
homme avoit eu une vifion du- 
ranc la nuit, dans laquelle un 
Religieux , vêtu comme un 
Carme DéchauiTé, s'étant ap- 
paru à lui, lui fit un figne de la 
main, en lui difant d’un ton de 


voix tres-intelligible : Que faites- « 


vous icy ? levez-vous, & venez 
avec moy. 

. Le Pere Celeftin, accompa- 
gné des deux Seigneurs Maro- 
nites, n'eut pas plutôt fini fon 
difcours,que Monfieur de Chaf- 
teüil fe remit dans lefprit l'i- 
mage de fon vifage, & reconnut 
quec ’étoit lui qui lui étoit appa- 
zu. Ainf ne doutant plus que ce 
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ne fût Dieu même qui l’appellât 
à l’hermitage de Aar-Elicha , il 
leur promit, après avoir raconté 
fa vifion, d'accepter l'offre qu'ils. 
venoient de lui faire, & il les re- 
mercia de leur charité. 

Sur la fin du mois de No- 
vembre 1643. c’eft à dire, envi- 
ron fix mois avant fa mort, le: 
même Pere Celeftin , accom- 
pagné des mêmes Chefs, le vint 
prendre à Saint Serge; & après. 
avoir fait charger fon pauvre: 
équipage, qui ne confiftoit qu'en: 
un matelas,& en quelques livres.. 
on obligea Monfieur de Chaf- 
teüil , qui étoit extrémement 
foible, de monter à cheväl, &. 
ils prirent ous enfemble le chez 
min de Mar-Elicha, qui eft éloi- 
gné d’Eden de deux bonnes. 
Dec Ts, SES 
Le peuple de ce canton averti 
de ce Voyage, vinr au- devant 
du Servireur de Dieu, jufqu'au 
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Bourg de Belcharay, faifant 
connoître fa joye & {on refpe&, 
par plufieurs acclamations. réi- 
terées 5 il le fuivoit ainf jufqu’à 
Mar-Elicha, ou les Reiigieux le: 
reçurent à l’entrée du Monaf. 
tere; & après avoir été à l’E- 
glife, pour remercier Lieu de: 
la faveur qu'il leur faifoit, ces. 
bons Peres le conduifirent dans. 
la cellule qui lui avoit été pré. 
parée. | 

D'abord que Monfieur de 
Chafteüil fut établi à Afar. Elie 
cha, les Hermites Carmes tou- 
chés de la foibleffe où ils le: 
voyoient, s’empreflerent tous à: 
vouloir le fervir dans fes befoins... 
& à lui procurer quelque foula. 
gement; mais il ne voulut rien: 
diminuer de fes anciennes aufte- 
ricez : il jeünoït à l'ordinaire, &: 
ne mangeoit qu’une fois le jour 5 
fes prieres, {es veilles, fes lec- 
tures , fes dif'iplines , étoiene 
toüjours les mêmes. 
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. Le Pere Celeftin lui fic là: 
deffus les plus fages & les plus 
charitables remontrances , que 
notreSolitaire prit pour un piége 
du démon , & lui répondit d’une 
maniere également humble & 
touchante. | 

Et pour accorder en même 
temps quelque chofe à l’efpric de 
charité de ce Pere, il promit de 
retrancher fes veilles, & 1l con- 
fentit de manger des herbes &_ 
des légumes durant les Fêtes de 
Noël,& quelques jours avant 
le Carême. 

Mais depuis , comme pour ra- 
cheter cette complaifance, il fit 
une rude abftinence durant tous 
le Carême fuivant; il reprit fa 
façon ancienne de jeüner , & fe 
réduifit à fi peu de nourriture, 
qu'il eft impoffible de compren- 
dre comment une perfonne fi dé- 
licate & fi abatuë pouvoit fub- 


fuftet, 
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À mefure que la fanté du 
pieux Solitaire s’affoibliffoit ,on 
voyoit augmenter fon zele & fa 
ferveur pour les chofes du Ciel , 
& fur-tout ce refpeét & cette 
vénération qu'il avoit toü jours 
eu peur la Sainte Euchariftie. Il 
avoit là-deffus des fentimens fs 
humbles , & tant de crainte fa- 
Jutaire , qu’encore qu'il parût 
tres-digne de participer sous les 
jours aux Saints Myfteres , il ne 
voulut jamais communier plus 
fouvent que les jours de Fêtes, 
& employant tous les autres 
jours en des Exercices de pieté , 
pour s’y mieux préparer : prieres 
ferventes, jeûnes extraordinai- 
res, difciplines réïterées, &au-. 
tres mortifications. | 

En récompenfe de fon ref- 
pect & de fon amour pour lEu- 
chariitie , on remarquoit vifible- 
ment les douceurs & les plaifirs 
qu'il goûtoit vous. les jours ;. en 
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afliitant à la Melle, ou en rece- 
vanc le Corps de Notre Sei- 
gneur. L'exemple de fa rare 
pieté {ervic là-deffus d’inftruc- 
tion à tout le Mont- Liban, & 
Fon vit augmenter dans les 
Epolifes le véritable refpe& & 
l'amour qui fonc düs au plus: 
Saint de nos Myfteres. 

. Cep: pdant {ur la fin du Ca. 
rème de l’année fuivante 1644 
il tomba dans une phiylhe tres- 
facheufe., accompagnée d'une 
fiévre lente qui lui dura jafqu” à 
ja mort. 

D'abord fes foibleffes pa- 
rurent fi extraordinaires au Pere 
Celeftin, qu'il employa fes der- 
niers efforts pour lui faire mo- 
derer fes aufteritez ; mais ilne 

ut rien obtenir, pas même, au 
lieu des bouillons à la: viande, 

w'il prit une efpece de boüillon 
à lauile, felon l'ufage du pays. 

Notre Aureur fait icy de tres- 

pieufes 
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pieufes réflexions fur la diffé- 
rence des états, & {ur la diverf- 
té des dons dans la pratique de 
la vie intérieure, reconnoiflant 
que ce qui paroît de dur & d’ex- 
traordinaire dans ce faint Péni- 
tent, ne l'eft pasenunfens, & 
qu'il plaifoit à Dieu de le faire 
ainfi marcher jufqu’à la fin,dans 
la voye des mortifications, & 
des fouffrances les plus rigou- 
reufes. Il raconte auili toutes les 
réponfes remplies de cet efprit 
de pénitence , que Monfieur de 
Chafteüil faifoit aux inftances 
charitables du Pere Celeftin. 

Enfin, à l’occafion de l’arri- 
vée du Pere Thomas de Saint 
Jofeph, qui venoit pour être 
Prieur à Afar-Elicha, & qui, 
Avec beaucoup de fagelle & de 
vertu , avoit encore ur e # ande 
expérience dans le difcer.:emenc 
des voyes intérieures, l’'Aureur 
expofe fort au long tous”’e en- 

Tome II, 
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tretiens {pirituels qu'il eut avee 
notre maade, ajoutant qu’à la 
fin de ces entretiens, le Pere fut 
tellement touché de l’excellence 
de fes fentimens , qu’il remercia 
Diieu de la grace qu’il lui avoit 
faite de le conduire au Mont- 
Liban, pour y admirer un Soli 
taire fi détaché, & pour pouvoir 
rendre un jour témoignage de 

£a vertu. | 

Au milieu de ces grandes dif- 
pofit.ons la maladie augmente, 
& la fiévre parut fi violente, 
qu'on fut obligé de le tranfpor- 
ter fur la terrafle de l’'Hermi- 
sage, dans une cabane faite avec 
des nattes, pour l'éloigner du 
bruit de quelques Ouvriers , qui 
travallioient près de fa cellule. 

Le bruit de fa maladie s'étant. 
répandu, tout ce qu'il y avoit 
aux environs de Gens diftingués 
parmy les François & parmy les 
Maronites, le vint vifter ; entre’ 
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autres, les Sieurs Lombardon, 
Coulomb, & Garcin, Néoo. 
cians de Marfeille, y vinrent de 
la Ville de Tripoly, pour lui of- 
frir toutes fortes de fecours. 

Ils le trouverent dans fa nou- 

 velle cabane, lifant dans la Bi- 
ble, à la lueur d’une lampe. Ils 
voulurent d’abord lui baifer les 
mains ; mais il Les prévint par fon 
humilité, & fe mit fur fon féant. 

Ils furent tous furpris de le 
voir fouffrir avec tant de pa- 
tience, les accès d’une toux qui 
ne le quittoit point, & le débor- 
dement d’une fluxion qui l’érou- 
foit, fans que cela l’'empêchär de 
continuer tranquillement fon é- 
tude de l'Ecriture. 

Au refte, 1l les confola d’une 
maniere fi touchante, qu'ils ne 
purent lui parler autrement que 
par leurs larmes. 1ls donnerent 

_à celui qui lafliftoit, quelques 
. pains teñdres, au lieu des ga- 
da C1} 
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leues noires & mal cuites qu'il 


mangeoit, & qui ne faifoient 
qu'aigrir fa fluxion ; & avant 
que de le quitter , ils offrirent de 
lui envoyer le Chirurgien Fran- 
çois de T ripoly, pour le faigner, 
& pour Jui donner d’autres fou+ 
lagemens; mais il les remercia , 
en les affürant qu’il n’atcendoit 


- fa guérifon que de Dieu feul. 


4 


Ilpafla dans l'excès de cette 
me jufqu’à la veille de 
12 Pentecôte, entendic la Meffe, 
qu'il fe confefla, & qu’il reçut 
le Viatique. 

Dès qu’il eût participé aux 
Saints Myfteres , 1] commença 
d'être mieux; & l’on remarqua 
fur fon vifage une joye toute 
extraordinaire, & une couleur 
plus vive, paroïffanc auff plus 
fort & plus vigoureux qu’aupa.- 
ravant, 

Ce changement fit efperer 
qu'il pourroit durer encore quel- 


L 
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ques mois, & peut- être même 
recouvrer {a fanté 5 ainfi le Pere 
Celeftin ne craignit point de le 
quicter pour quelques jours. fl 
partit ce foir-là même pour alier 
à Hafroun , où l’Archi-prêcre l’a- 
voit invicé de venir prêcher, & 
d'Hafroun il fe rendit le lende- 
main à Burgkefra, qui en cft 
proche, où le Pere Thomas de- 
voit aufli fe trouver, pour y ce- 
lebrer la même Fête. | 

Ce Pere, avant que de partir 
de Mar-Elicha, avoit recom- 
mandé le malade aux Religieux 
Maronites qui y étoient reftés, 
dont l’un , qui fe nommoit lePere 
Adam, étoit Prêtre; mais trois 
heures après que le Pere Tho- 
mas fut parti , environ une heure 
après le coucher du Soleil, ce 
faint homme, à qui Dieu avoit 
fait connoître que fon heure é- 
toit arrivée, ayant fait appeller 
sous ceux de la Maifon , il leur 
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dit:}e men vais partir, par l4 
mifericorde de Dies. 

Puis fe tournant vers le Pere 
Adam, 1lle fupplia d’avertir les 
autres Peres de le venir aflifter, 
& de lui donner leur bénédic- 
tion. Ce Pere tout effrayé de 
l'entendre, lui dir que les Peres 
étoient à Bagrakafra, d'où ils ne 
devoient revenir que le lende- 
main , offrant de les envoyer 
querir à l'heure même ; à quoi 
le faint homme repartic ,que c’é- 
.toic affez, & qu'il fu‘hroic qu'ils 
vinflent le lendemain. 

Comme il achevoit ces pa- 
roles , il tomba dans une ex- 
trême foiblefle, qui fit juger 
qu'il alloit mourir, mais il en 
revint aufli-10t; & ayant de- 
mandé une plume & de l'encre, 
l'abattement général où l’avoit 
réduit cette foiblefle, l’empè- 
cha de pomvoir former aucune 
lettre. 
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Il difpofa de vive voix du 
peu de meubles qui lui fervoient 
dans fa cellule , en faveur de 
ceux qui étoient préfens dans le 
Monaltere ; & il donna au Pere 
Adam le Livre des Evangiles , 
que le Pere Elie lui avoit écrit 
en Syriaque. 4 

Puis il dic : 7e donne le refe de 
mes Livres aux Reverends Peres 
Carmes Dechauffés , defirant de 
leur rémoigner par ce perit préfens 
la reconnoif[ance que je leur dois, 
pour tous les foins qu'ils ont dai- 
gré prendre de moy ; depuis qw'ils 
m'ont donné retraite parmy eux; 
CG pour la charité dont ils m'ont 
honoré. D 

Il conjura enfuite les Reli- 
cieux de fe retirer dans leurs 
cellules, pour prendre le repos 
de la nuit, leur déclarant qu'il 
étoit entre les mains de Dieu, 
qui le foûtiendroit par fes An- 
ges, tandis qu'ils feroient dans le 
fommeil. X iii} 
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Le Pere Adam lui rélifta plus 
que tous les autres; mais il ne 
put jamais gagner fur lui, qu’il 
demeurât dans fa cabane le refte 
de la nuit 5 il obtint feulement, 
qu'il pourroit le venir voir à 
l'heure de minuit, pour fçavoir 

comment il fe porteroit. | 

Comme il avoit aimé la péni- 
tence route fa vie, il ne voulut 
jamais permettre qu’on le chan- 
get de ce lieu-là, & qu'on lui 
donnât d'autre chevet que la 
même pierre {ur laquelle il avoit 
coûtume de repofer, lorfqu'il é- 
toit en fanté. 

Erquoique l'excès de la toux, 
qui lui déchiroit la poitrine, & 
qui le jettoit de moment à autre 
dans la défaillance,obliseit ceux 
qui laffftoient de prendre un lit 
plus commode, il ne laïffa pas 
de tenir ferme jufqu’à la fin, en 
leur difant : 

». Que le lic fur lequel il étoit 
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couché, étoit fans doute beau- » 
coup plus mol que la Croix de « 
Jefus- Chrift, & que ce feroit « 
une chofe bien indigne de voir « 
fur la plume le membre de ce « 
Chef qui avoit été percé d’é- « 
pines, & qui n’avoit pas eu de « 
pierre pour fe repofer ; qu’un « 
pécheur aufli grand qu'il étoit ,« 
ne devoit point chercher à di- « 
minuer fon fupplice , tandis que « 
celui qui étoit l'innocence mê- « 
me, & qui n'avoit que la figure « 
de pécheur, avoit embraflé le« 
fien jufqu’à l’extremité, fans en « 
vouloir adoucir la rigueur. « 

La Croix qu’il cenoit embraf- 
fée, fans fe lafler , lui fervoit de 
lit, & de toutes les autres com- 
moditez dont on a coùtume de 
foulager les malades : il la regar- 
doit comme fon unique foûtien, 

* & comme le fouverain remede à 
tous fes maux. C'’étoit aufñ ce : 
qui lui faifoit fouhairter de mou- 
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rir feul , féparé de tous ceux du 
Monaltere, pour imiter Jefus- 
Chrift , qui avoit été délaiflé des 
fiens fur le Calvaire. 

Enfin Dieu l’exauça dans fes 
defirs ; car érant demeuré entié- 
rement feul, cette heure après 
Jaquelle il avoit tant foupiré, ar- 
riva par une difpofition toute 
particuliere de la Providence , & 
cette ame fainte fur féparée de 
fon corps la nuit de la Fête de 
la Pentecôte, le quinziéme jour 
de May de l’année 1644. 

Le corps du bien-heureux So- 
litaire demeura dans une pofture 
qui réprélentoit l’union étroite 
qu'il avoit eué avec la Croix , & 
qui prêchoit encore, pour ainft 
dire, la pénitence. Il tenoit le 
Crucifix entre fes bras, collé fur 
{on vifage, érant couché fur le 
côté droit, & ayant fa têce ap- 
puyée fur la pierre qui lui fer- 
voit de chevet. 
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Le Pere Adam étant entré 
dans fa cabane à l'heure de mi- 
nuit, le trouva en cet état: ce 
qui lui fit d’abord juger qu'il 
n’étoit pas encore mort, mais 
qu'il pouvoic être en priere, ou 
en méditation fur fon Crucifix. 
11 demeura quelque temps en 
fufpens dans cette penfée; mais 
s'étant approché de plus prés, & 
l'ayant confidéré avec attention, 
il reconnut qu'il étoit paflé, 

La confternation du Pere A- 
dam, & des autres Religieux , 
qui n’avoient quitté le faint 
” homme que depuis deux heures, 
fut telle , qu'ils demeurerent 
long - temps fans parler devant 
cetobjet. Ils pafferent le refte 
de la nuit à pleurer fur leurperte, 
& à faire des prieres. 

Le Pere Thomas & le Pere 
Celeftin ayant aporis cette trifte 
nouvelle par un exprès, defcen- 
dirent aufli-côc à Aer - Elicha, 
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pour mêler leurs larmes avec 
celles de leurs freres. Ils le trou- 
verent encore couché dans la 
même pofture que le Pere Adam 
l’avoic vû à l'heure de minuit. 
Ils l'embrafferent refpectueuie- 
ment; & après l'avoir arrofé de 
larmes, ils firent des prieres fur 
lui, & enfin ils délibererent fur 
{on Enterrement. 

Pour fe conformer en quelque 
façon à fon efpric de pauvreté, 
on le revêcit de fes habirs les 
plus ufés; on lui laiffa fon doli- 
man, & on lui mit par-deffus un 
beau furplis, pour marquer la 
vénération qui étoit düë à fa 
fainteté. | 

Enfin, après l'avoir mis dans 
une biere, qui, felon le témoi- 
gnage de l’Archevèque d’Eden, 
a été honorée de plufieurs mi- 
racles, que Dieu a operés par 
fon attouchement, on le couvrir 
prefque tout de fleurs. 


ET DU MonNT-LiBAN. 263 


Le bruit de fa mort s'étant. 


répandu , tous les peuples voi- 
fins accoururent pour le voir, & 
pour aflifter à fes Énérailles. Les 
uns lui coupoient fon doliman, 
Jes autres le furplis; beaucoup 
s’'emprefloient pour avoir quel- 
que chofe qui eût fervi à fon 
ufage,& rous l’invoquoient com- 
me un Saint , lui baifant les 
pieds, ou les mains, & jetrant 
{ur lui de nouvelles fleurs. 

11 paroifloit fur fon vifage 
une beauté & une lumiere toute 
extraordinaire, qui frapoit d’ad- 
miration tous ceux qui le regar- 
doient. Notre Auteur ajoûte, 
qu’il fortoit de ce corps véné- 
rable une fueur merveilleufe, 
qui fervir à la guérifon de quel- 
ques malades, & qui fit rendre 
à Dieu des A&ions de graces, 
d'avoir favorifé le Mont- Liban 
d'un Tréfor fi précieux. 


\ , 
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la Chapelle de l’'Hermitage, on 
fit fur lui les prieres accoûtu- 
mées, enfuite defquelles on 
chanta deux Meffes folemnelles, 
l'une en Latin, felon le Rit Ro- 
main, & l’autre en Syriaque ;, 
felon l’ufage de l'Eglife Maro- 

nite. fe > + 

A la fin des Meffes, on l'in 
huma dans la même Chapelle, 
du côté du Couchant, dans un 
petit caveau qui avoit fervi de 
fepulchre aux Evèêques de ce 
lieu-là. Les Prêtres Maronites 
ne voulurent jamais permettre 
qu’on le mit autrement qu’aflis, 
pour le traïrer avec plus de ref- 
‘pet, difant qu'il-le falloic met- 
tre en la poiture d’un homme qui 
enfeignoit encore Îa pénirence 
après fa mort. 

Sept jours après ; afin de fa- 
“tisfaire à la dévotion des peu 
ples, qui accouroiïent de tous 
côtés, & qui fe plaignoïent de 


SU 
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là précipirarion de cer Enterre- 
ment, les Peres furent obligés 
de renouveller fes obfeques, & 
de lui faire un Service plus {o- 
Dibmmel 7 

Pour ceteffer, ils firent une 
Convocation générale de tout 
le Mont Liban, & ils invicerent 
à la Cérémonie le Conful de 
France & les Marchands Fran- 
çois de Tripoly, lefquels fe ren- 
dirent tous à Mar-Elicha le jour 
marqué , fçavoir le 23. May ; ils 
voulurent même concribuer à la 
dépenfe, tant du Service que du 
Feftin, que les Peres avoient 
préparé, felen la coûtume du 
Pays. 

Plufieurs Evêques s’y trou- 
verent avec un tres-crand nom- 
bre de Prètres. Le Peuple y vint 
en foule; & le concours fut fi 
grand , que le Monaitere ne put 
en contenir la moitié. 

Les Peres Carmes chanterent 
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une grande Mefle à la Ro- 
maine, & un Archevèque Ma- 
ronite officia pontificalement à 
une autre grande Mefle, qui fut 
celebrée felon le Rit Syrien. 

Le Pere Celeftin prononça un 
fort beau Panegyrique en Lan- 
gue Arabe, ou il répréfenta a- 
vec tant d’éloquence, & tant de 
pieté toutes les vertus de cet ex- 
cellent homme, & les merveilles 
que Dieu avoit operées par lui, 
qu'il fuffifoit pour faire com- 
prendre que fa vie a été un mi- 
roir parfait de ceile des plus ce- 
lebres Solitaires de l’Anriquité.\ 

Les autres Evèques, & tous 
les Prêcres qui aflifterent à la 
Cérémonie, dirent des Meffes 
particulieres, en action de graces 
de la faveur que Dieu avoit 
faice à leurs Eolifes, en leur 
donnant un exemple fi rare & fi 
accompli. 1 

Enfin ce fut moins une Céré- 

monie 
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monie funebre qu’une Fête, qui 
dura tout le reite du jour. Plus 
. de trois cens perfonnes affifterent 

au Feitin qui fe fit après le Ser- 
vice ; le Peuple dreffa des tables 
hors du Monaftere, donnantdes 
marques de fa joye par des 
Hymnes & des Chants de loüar- 
ge, de gloire, & d’aétions de 
graces qu'itrendoit à Dieu, 
* Les plus fages fe difoient les 
uns aux autres : Nous fommes « 
venus, non pas pour pleurer , « 
mais pour nous réjoüir de la fe- . 
licité de notre Saint. ” 
Les Evêques, les Prêtres, & 
les Marchands François vou- 
lurent abfolument avoir des 
Peres Carmes quelque Relique 
du Serviteur de Dieu; mais ja- 
mais ils ne virent rien de plus 
.vil, ny de plus pauvre, que les 
chofes qui leur furent données, 
admirant la pauvreté & le mé- 
pris des chofes du monde, dont 
Tor 0 ‘À ss 
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ce faint homme avoit fair pro- 
feffion jufqu’à fa morts le Peu- 
ple {e conrenta de baifer la pierre 
ui fermoit {on Sepulchre. 
Dans la fuite, le bruic des 
merveilles que Dieu operoit par 
fon incerceilion dans tout le 
Mont-Liban, excita un pieux 
Marchand de Marfeille, nommé 
le Sieur Boiffe/y, qui réfidoit alors 
à Tripoly, de propoier aux Peres 
Carmes de tirer ce faint dépoft 
du Caveau ou il avoir été mis, 
crainte qu'on ne l’enievat, pour 
le mettre dans un autre fepul- 
chre , où il feroit plusen feureté, 
offrant. d'en faire toute la dé- 
pee. 
Son deffein étroit de confer- 
ver ce Corps en dépôt, comme 
uuc précieufe Relique, afin qu'il 
püt un jour le faire tranfporter 
en France, pour la confoluion 
de es parens, & pour la cloire 
de fon Pays, fans avoir la peine 
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de chercher fes os parmi ceux 
des Evêques qui étoient enter- 
rés dans le même tombeau. 

Les Peres accepierent cette 
offre ; on fit un fepulchre de 
pierre d'environ huit pieds de 
profondeur ; & il ne fur pas plu- 
tôt achevé , qu'on y mic le Corps 
du fainc Anachorete , en la mé- 
mé polture qu'il avoit été mis 
dans le premier tombeau. 

On l'orna de plufieurs Epi- 
taphes, en François, en Latin, 
en Arabe, & en Syriaque; & 
on pofa deffus une lampe, qui 
brûle continuellement par les 

aumôÔnes des Peuples , qui y ac 
courent de toutes parts, fans 
parler des Pelerins étrangers, 
que la dévotion y attire cous les 
jours. 

Lés Maroniïtes ne l’appellent 
jamais autrement que le Bien- 
heureux ; & de la maniere dont 
ils m'en onc parlé, je ne fais 

Y ij 
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aucun doute, que fon nom n€ 
foic bien-côt inferé dans le Me- 
nologe de l'Eglife Patriarchale: 
du Mont- Liban. 


LL ’ 


1. DU MonNT-LIBAN.263: 
DERCRGOC DOC) 


IN TUMULUM 


FRANCISCI GALLAUPII 
PANCERA STE UT 
NOBILIS AQUENSIS: 

Omnium Vite Afcerice vivutum laude, 

Sacrarum Litrerarum, & Sante Lingua 


notitià Ac erudit'one praftantiffimi, in 
Libani Montis Eremo vita funti. 


Ce hoc tumulo Libani pius In- 
ss cola Montis, 


Incola poft mortem faëtus in Arcepoli ; 
Arétam pauperiem vivens qui prætulit auro,. 
Et Libanum Patriæ, deliciifque Cruces : 


Cui Deus , ob contempta., dabat quæ munera 
Mundus, 


Plenä reftituit cœlica dona manu ; 
Nam fuperas conceffit pes pro paupere vita, 
Cœlum pro Libano , gaudia pro crucibus, 
Advena, qui magnæ properas ad Fempla 
Sionis, 
Ad Libani primüm culmina fleête gradum. 


Et priüs ac facrum CHRI1ST1 venerere Ses 
pulchrem, 


Gallaupi marmor quod tegit offa vide: 
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Id veluti fpeculum eft, à quo dum membrs 
teountur , 
Viva inculpatæ mentis imago nitet, 
Magni gefta viri hi cineres imitanda fuadent, 
Virturum veras hæc docet urna vias, 
Hac precor ut perfculptà legas pia faêta tax 
belli, 
Nam quæ mireris, quæve fequaris habent; 
Hic te difpones loca CHRIST: Sanguine 
tinéta , 
Et facra inoffenfo Templa fubire pede, 


His fanétam ut peragres Terram, fandaliæ 
difces 


Solvere, & inta@tà mente placere Deo. 


Nec tantüm in terra CHRISTI fpeétare Se= 
pulchrum, | 


Sed Solinm in Cœlo cernere dignus eris. 
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HISTOIRE 


DU PRINCE JUNÉS, 
MARONITE. 


"RS E Prince Junés écoit iffu 
#29 d’une des plus ïlluftres 
SPA Familles de tout le Mont 
Liban. Il étoit proche parent & 
. Allié de PEmir, qui eit Prince 
& Chef de toute la Narion Ma- 
ronite ; & entre plufeurs Do- 
maines confidérables, il jouif- 
foit à titre de Principauté de 
plufieurs belles Terres fur la 
pente du Mont Liban, aux en- 
virons de Tripoly & de Gcbaïl, 
qui lui faifoient p'ès de cent 
mille livres de revenu. 

Junés étoit d’ailleurs bien fait 


2Æ. 
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de {a perfonne, d’un efprit aifé 
_& infinuant, & polledoit fur 
toutes chofes un talent admi- 
rable pour le commerce des 
Grands. Ces qualitez jointes à 
beaucoup de prudence & de ca- 
pacité, lui attirerent lPeftime & 
la confiance des Miniftres de la 
Poe; & plufieurs Pachas de 
Syrie l’employerent utilement 
dans les plus importantes affaires 
de leur Gouvernement ; enforte 
que fon autorité devint peu à 
peu prefque égale à celle des 
Gouverneurs de cette Province. 
Sa fortune ne manqua pas de 
lui faire des envieux ; & fon Mi- 
niftere, quoique jufte, d'exciter 
des mécontens parmi les princi- 
paux Officiers, & parmi les plus 
confidérables Turcs de la Pro- 
vince, jufqu’à ce point, qu'ils 
s'unirent enfin tous enfemble 
pour le perdre. ; 
Lis fe fervirent pour cela de 


Fhumeur 
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Fhumeur avare & cruelle de 
Kabban Ebn- Elmatargi, nou- 
veau Pacha de Tripoly de Syrie, 
homme de fortune , & natif* du 
même Pays. Ils lui porterent 
plufieurs chefs d’accufation con- 
re Junés ; & entr’autres ils in- 
fifterent fur fes richefles, & fur 
{es nouvelles acquifitions. 
. Le Pacha les écouta favora- 
 blement, & commença par faire 
arrêter le Prince Junés, mais 
encore le Prince Jofeph, fon 
frere, avec les femmes, & les 
senfans de tout âge & de tout 
fexe des deux familles, fans 
compter plufeurs de leurs Pa- 
rens & Alliés, qui furent aufli 
mis en prifon , au nombre de plus 
de cinquante perfonnes. | 
On fit d'abord entendre au 
mal-heureux Prince Junés , que 
{on affaire étoit capitale pour lui 
& pour toute fa Maifon , & que 
* Il étoit de Laodicée. 
Tome IL ..  . Z 
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Je feul moyen qu'il y avoir defe 
délivrer lui & les fiens, d’une 
mort cruelle & honteufe, étroit 
de renoncer au Chriftianifme, 
& de fe faire Mahometan. 
_ Junés fit paroître d’abord 
toute la fermeté d'un Prince & 
d’un véritable Chrétien. Il ré- 
fifta aux menaces, & à routes les 
rufes dont on fe fervic pour le 
gagner; mais enfin l’iaterêc de 
soute fa famille , le rifque même 
qu'elle alloit courir du côté de 
la Religion , s’il venoit à mourir 
le premier , lui firent trouver 
une efpece de temperamment, 
pour fe tirer tous enfemble d’un 
pas fi dangereux. | 
Ce fur de fe déclarer Mufal- 
man extérieurement, avec cette 
condition exprefle, qu'il chan- 
geroit lui feul de Religion, & 
que toute fa famille refteroit 
_Æhrécienne, & feroit auf -tôc 
mile en liberté. 
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Le Pacha, qui ne vouloir pas 
perdre abfolument un homme de 
cette confequence,& qui croyoit 
aufli de ne rien rifquer du côté 
de l’interêt , confentit fans peine 
à la propofition de Junés:; il fe 
contenta de fon exterieur de Re- 
ligion, & il donna une entiere 
liberté de confcience & de per- 
fonne à toute fa Maifon. 

Le Prince a dit en mourant, 
que cet expédient, qu'il con- 
damna depuis, lui avoit d’abord 
paru, non feulement légitime, 
mais en quelque façon méri- 
toire, parce qu'il fauvoit par-là 
plufieurs ames du Mahomé- 
tifme, & qu’il éludoit encore le 
mariage qu'on prétendoit faire 
de fes filles & de fes niéces avec 
des Seigneurs Turcsdes plus dif. 
tingués. 

Junés employa encore qua- 
rante jours à faire fa cour au 
Pacha ,pour mieux couvrir {oa 


Zi 
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véritable deffein ; & cependant 
il envoya fecretement fa femme, 
fes enfans, & tous fes parens, 
dans les plus hautes montagnes 
-du Kefroan, c’eit à dire, qu’il 
les mic tous dans une parfaite 
feureté, & il fe rendit lui-même 
dans cette retraite au bout des 
quarante jours. à 
‘Son premier foin fut d’aller 
“{e.jetter aux pieds du Patriarche 
des Maronites, de pleurer amé- 
rement, & de confefler fa foi- 
blefle. Il déclara hautement, 
qu’il n’avoit jamais ceflé d’être 
Chrécien. Il renouvella fa Pro- 
“eflion de foi; & aprèsavoir re- 
zu avec humilité la pénicence 
jui lui fut impofée , 1l fut abfous 
x reconcilié à l’Eglife par lé Pa- 
riarche. Ce fpectacle fut tou- 
chant, & plein ’édification 
daus tout le Mont- Liban. 
Junés ayant tâché de fatif- 
faire à ce qu’il devoic à la Reli- 
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gion , il entreprit encore de fe 
juftiffer devant les hommes. Il 
appella: de toute la procedure 
du Pacha de Tripoly, tanc fur 
les chefs d’accufation, que fur 
la violence qui lui avoit été faites 
& il eut aflez de crédit auprès 
des Miniftres , pout faire porter 
fon affaire devant Je — 
Seigneur. | 

Le PP envoya auf des 
Mémoires pour fa défenfe, & fit 
avir {es amis; mais l’afaireayanc 
été rapportée en plein Divan , le 
Grand Seigneur trouva qu'il 
s'aciffoit au fonds d’un point de 
doétrinie & de Religion ; & fur 
ce principe il en envoya la dé- 
cifion pleine & entiere au Grand 
Moufti de Conftantinople. 

Ce Chef de la Loi Mahomé- 
tane, après un férieux examen 
du éd & de la queftion, rendit 
enfin fon jugement folemnel en 


faveur du Prince Junés. Il dé- 
Z il] 
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clara nulle & abufive la profef- 
fion apparente qu'il avoit faite 
du Mahométifme, comme étant 
un effec de la violence que lui 
avoit faire le Pacha de Tripoly, 
& il fit défenfe de l’inquiéter à 
l'avenir fur cette matiere. Ce 
jugement furpricbien du monde, 
mais les plus éclairés s’étoient at- 
tendus que la Cour Orhomane 
fe reffouviendroit en cette ren- 
contre des fervices & du mérite 
de Junés. - | 
Cependant ce Prince n’étoic 
pas intéricurement farisfait ; il 
avoit toüjours au fond de fon 
cœur une douleur fecrete du 
fcandale qu'il avoit donné aux 
Chrétiens d’une orande Ville, 
Preflé de ces fentimens , il 
defcendit un jour à Tripoly, & 
là en prélence du Pacha & de 
toute fa Cour, il confeffa haute- 
ment fa Foi: ce qu'il fit enfuite 
par coute la Ville, avec une har- 
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dieffe * qui étonna tout le 
monde. 

Les Turcs furent obligez de 
diflimuler cette démarche, quor. 

u’extrémement délicate; Junés 
m6 même heureux jufqu’à ce 
point , que le Gouvernement ve- 
nant à changer peu de temps 
après, le nouveau Pacha lap- 
pella au maniement des princt- 
pales affaires, & lui confia en 
particulier le foin de toute la 
campagne de Tripoly, qui eft 
vafte & d'une grande difcuffion; 
& pour le mettre dans une en- 
ticre feuretés, il lui fic venir de 
Conftantinople un Commande- 
ment Imperial, qui en confir- 
mant la Sentence du Moufti, 
permettoit à Junés & à toute fa 
famille, de continuer l’exercice 
de leur Religion, avec de tres- 


* Voyez un autre exemple auf remar- 
quable dans le cinquiéme tome de la Perpe- 
wuité de la Foy, page 240. 
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exprelles défenfes de les troubler 
à l'avenir. 

Junés vêcut pendant cinq an- 
nées dans une profonde paix, a- 
vec toute fa famille, dans la 
Ville de Tripoly, exerçant avec 
beaucoup d'honneur & de fide: 
lité les fonétions de fon Gou- 
vernement ; mais au bout de ce 
terme, c'efl à dire ,au commen:- 

_cement de l’année 1694. le Pa- 
chade Tripoly ayant encore été: 
changé, & les amis que Junés 
avoit à la Porte étant morts , ou 

* difgraciés , fes ennemis profi- 
cerent de cette conjonéture pour 
le perdre entierement. . 

[ls l'accuferent encore de plu- 
fieurs crimes auprès du nouveaw 
Pacha, & entr'autres fur le fait 
de leur Religion , qu'ilavoit, fe. 

_ lon eux, outragée & foulée aux 
leds. = mn 

Le Pacha le fit d'abord mettre 
dans les fers, & il n’oublia en- 
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fuite, pendant plus de deux an- 
nées de prifon, ni menaces, ni 
 tourmens , ni rufes , ni carefles, 
pour ébranler laFoï de cePrince, 
jufqu’à lui promettre, avec la: 
comervation de tous fes biens, 
les premieres Charges de la Pro. 
vince, & de le faire enfin fuc- 
ceder en fa place au Gouverne- 
ment general de Tripoly. 

Junés fut toûjours ferme & 
Mébranlable , & rien ne fut plus 
chrétien & plus touchant que 
tous fes difcours ; il témoigna 
même qu’il recevoit comme une 
crace du Ciel cette derniere per- 
| Pont qui lui donnoit lieu-de 
Javér dans fon fang fa premiere 
faute, & de le répandre pour la 
défenfe de la véritable Religion: 
‘ Enfin furles nouvelles follici: 
tations que lePacha vint lui faire 
en perfonne , Junésayantrépon- 
du , qu’il ne vouloit pas changer « 

la Pierre précieufe de la Fois 


274 VOYAGE DE SYRIE 
* Chrétienne contre l’orduré 
»# puante de la foi dé Mahomet: 
le Pacha irrité de cette expref- 
fion , comme d’un blafpheme 
horrible , déchira* fa Robe, 
traita Junés de chien & d’inf- 
dele , & le condamna fur le 
champ à être empalé, | 
Dans l’Empire Ottoman les 
Gouverneurs de Province ont 
droic de vie & de mort fur les 
fujets du Grand Seigneur , & 
leurs jugemens irrévocables s’e- 
xecutent fur le champ. Cepen- 
danc le Pacha fit encore deux 
tentatives pour fauver Junés; la 
premiere fur de lui envoyer tous 
fes amis, pour câcher de le rame- 
ner au point qu'il fouhaittoit ; 
mais cette démarche fut encore 
inutile, & ne fervit qu'à faire 
admirer davantage fa fermeté. 
On fit enfin fortir ce pauvre 


#* C’eft une ancienne coûtume chez les 
Orientaux. . 


\ 
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Prince de fon cachor, le pal fur 
les épaules, précedé & fuivi d’u- 
ne multitude infinie de peuple, 
qui infulcoit à fon ignominie; il 
traverfa ainfi coute la Ville, & 
il fut conduit fur une colline 
voifine, qui devoic être le lieu 
de fon fupplice. 

Avant qu'il fût livré à fes 
bourreaux ; le Pacha envoya 

our la derniere fois lui propofer 
fe vie, la reftitution de fes biens, 
& le rétablifflement de fa fa- 
mille. Enfin le Gouverneur 
n'oublia rien pour le tirer d’af- 
faire ; mais toutes fes tentatives 
furent vaines, Junés parla toù- 
jours en Heros Chrétien , & ré- 
peta plufieurs fois ces paroles : 7e 
me confie en la grace de Dieu; il 
aura foin de moi, de ma famille, 
© de mes biens. | 

Enfin en perfeverant dans ces 
grandes difpofitions ; il fouffrie 
conftammenc & chrétiennement 
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le plus rigoureux de tous les- 
fupplices, à la vûé de toute la 
Ville & de toutun grand peuple; 
qui étoit accouru de plufieurs 
lieuës aux environs, pour affif- 
ter à ce fpectacle : regretté des 
uns, mocqué des autres, plaint 
de plufieurs , & enfin adiniré de 
us rit cut ET 

Depuis l’élevation du pal juf. 
qu'a l’article de la mort, il:ne 
ceffa de remercier ,-de benir, & 
d’invoquer le Seigneur. Il eut 
recours à la Sainte Vierge .& 
aux Saints; il répeta fa Profef- 
fion de Foi, & en faifant divers 
Actes d'amour & de contrition, 
il rendit enfin fon ame à Dieu 
le même jour de fon Martyre, 
qui fut le May. 1697. 

Son corps refta fur le pal cinq 
jours entiers, gardé par deux 
Compagnies de {oldats, crainte 
qu'il ne für enlevé par les Chré- 
tiens Maronites.. Des Témoins 
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dignes de foi, ont atteité avec 
ferment, que dès la premiere 
nuit de l’execution ; il parut fur 
fa tête une efpece de couronne 
de feu , dequoi-les Gardes fu- 
rent épouvantés, & prirent la 
fuite. Ils publierent enfuire que 
c’étoit un feu d'enfer, qui ve- 
noit pour réduire en-cendres cet 
Apoitat de la fete de Maho- 
mer; mais cette lumiere conti- 
nuant de paroïtre, fans que le 
corps.füt endommagé , les Gar- 
des fe tinrent plus à l'écart. 

Cependant quelques Turcs 
de diftinétion réprefenterent au 
Pacha linconvenient qu'il y a- 
voit, .de laifler plus long-temps 
ce corps ainfi expofé, & qu'il 
n’en falloic pas davantage pour 
exciter le peuple à quelque fou- 
: Jevement. Le Pacha permit la- 
defius à un coufin du Prince Ju- 
nés, de faire enlever le corps. 
Celui-cy le-mic d’abord dans un 
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puits, près le Cimetiere des Ma- 
ronites; & deux jours après il le 
fic cranfporter fecrecement dans 
un fepulchre , qui eft immédia- 
tement derriere a Tribune de 
l'Eglife de Saint Jean à Tripoly. 
L'on admira encore, comme 
une chofe peu naturelle , que le 
corps de ce Prince, après huic 
jours entiers, füc encore frais, 
fouple & maniable , & ne rendit 
aucune mauvaife odeur. 

Après la mort du Prince Ju- 
nés , le Prince Jofeph, fon frere, 
qui avoit été mis en prifon avec 
lui, fouffrit les dernieres perfé- 
cucions; & il feroit mort pareil- 
lement, fi fes amis n’avoient fait 
pour lui une efpece de compofi- 
tion avec le Pacha, qui fut de 
facrifier le refte de fon bien, pour 
fauver fa vie, & pour fauver la 
famille de fon frere & la fienne. 

Ce mal-heureux Prince prit 
enfuire le parti de faire un 
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voyage en Europe, pour exciter 
la compailion & la charité des 
Princes Chrétiens en fa faveur : 
je l'ai vü à Paris pendant plu- 
fieurs mois, & 1l ne fe peut rien 
ajoûcer à la modeftie & à la ré- 
fignation qui paroiffoir en lui. 

Le Roy a eu la bonté de lui 
faire du bien, & d'écrire en fa 
faveur à fon Ambafladeur à 
Conflantinople, & aux Confuls 
du Levant. Sa Majefté a auffi 
fait l'honneur d'écrire {ur ce {u- 
jet au Patriarche des Maronites 
une Lettre pleine de bonté & de 
confolation. | 

J'ai eu de ce Prince Jofeph 
une relation aflez ample de la 
vie & de la mort du Prince fon 
frere , fur laquelle j'ai dreffé cet 
Abregé ; & cette Relation ef 
conforme au contenu des Lettres 
que le Patriarche des Maronites 
a écrites au Pape & au Roy fur 
cer évenement , foufcrites par 
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tous les Evèques du Mont-Li- 
ban; & encore au Procès ver- 
bal en * forme d’atteftation du 
Conful de France à Tripoly de 
Syrie, figné des principaux Re- 
ligieux François & Efpagnols de 
la Terre fainte. 


* Henry Maundrell, Miniftre Anglois ; 
qui à fait imprimer la Relation de fon 
‘Voyage d’Alep à Jerufalem , dit que le huit 
May mil fix cens quatre-vingt dix-fept le, 
:Conful d'Angleterre le mena voir ie Chä- 
teau de Tripoly, où le malheureux Junés 
étoit alors prifonnier , pour s’être, dit-il, fait 
Mahometan, & s’en être repenti; ajoûtant 
qu’il fouffrit la mért pour expier fa faute, 
‘& qu’il fut empalé deux jours après que-lui 
Maundrell, & fa troupe de Marchands Ans 
glois, furent partis de Tripoly , c’eft à dire, 
{clon le Journal de cet Auteur, le douze , ou 
le treize May mil-fix cens quatre-vingt dix- 
fept. On trouve la Relation de fen Voyage 
traduite en François , à Paris, chez Ribou 
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SLERHANTVS*PETRTOS, 
Parlarcha Antiochenus bumilis: 
Omnibus hace Lirtéras leëturis, 
vel andituris , (alutem, ac be- 
nediclionem cæleflem. 


Otum vobis facimus, di- 

Jetum filium noftrum 4b4 
fufèf Rezé, elle hominem Maro- 
nitam : Catholicum , fubdirum 
noftrum , & ex Nationis noftræ 
Optimatibus, & fratrem Sciaich 
Junés , qui per vim & tyrannk 
dem Turcarum, atque etiam, 
ut filios fuos parvulos liberaret, : 
compullus fuit invitus, &: ore 
tantum fidem negare, ubi verd : 
primum Deo adjuvante , potuit 


x Dans les Lettrés où le Patriärche ne 
met que fon petit Sczau, comme dans celle. 
cy, il retierit fon nom de Baptême, ne pre- 
nant que le nom de Pierre dans les autres. - 


Tome IL. - ‘+ À 
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evadere, quod poit quadragia- 
ta dies circicer faétumeft, culit 
filios fuos noétis tempore, & in 
partes R egionis Kefroan fugic , 
ubi peccatum fuum confeflus 
fponte fu, impofñtam ob illud 
fibi pœnitentiam libenti animo 
fufcepit, & pofteà curavicaffer- 
ri fibi Litteras ab ipfo magno 
Turcarum Rege, atque Judi- 
cum Sententias, quibus decla- 
rabatur negarionem Fideï ab ip- 
fo per vim extortam, irritam 
efe & invalidam ; tum TFripo- 
lim petit, & palam Chriftianam 
Fidem profeflus eft, idque per 
quinqué annos, in cujus odium 
qui diétam Civiratem regebant, 
diabolico impulfu in ipfum ani- 
mati, carceri manciparunts & 
ludibrio habitum palo transfi- 
xum occiderunt, quo in fuppli- 
cis Fidem Domini noftri |ESU 
CHrisri palam & audaciter 
confitebatur.  Propter ipfum; 
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cumque ipfo comprehsnius quo- 
que fuit ejus fraier Rezé, & in 
carcerem miflus, multorum mil- 
Hum nummorum jaéturain paf- 
fus eft, & Fifcus vendidic bona 
fua omnia , fuppelleétilem do- 
mûs , & vel ipfam domum. Cum 
vero non pofht amplius in Pa- 
tria fua folità decentià viram 
agere , neque familiam fuam fuf- 
tentare, fcilicet filios fuos, ac 
filios fratris fui Jurés , qui omnes 
ad numerum decimum & quin- 
que afcendunt , quique cum non 
habeant quæ ad vitam funt ne- 
ceffaria, & prætereà æs alieoum 
contraxerint mulrum, fæpe ad 
Nos adierunt fupplices, fubmifse 
petentes ut illis fcriberemus hanc 
Epiftolam ; quam tradidimus 
Sciaich Rezé, qui prædicterum 
parvulorum & Pater & Patruus 
eft, fperamus ex ardenti veftre 
zelo & amore erga CHRIST! 
Domini vulnera & purifimar 


Aaï] 
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ejus Genitricem , foreuc vos ips 
forum.mifereat., veftramque li- 
beralitatem in ipfum filiofque: 
ejus , atque inipfus fratris libe- 
ros exhibeacis ; magnamque ini 
bitis apud Deum gratiam ac me- 
ritum. Summa fit gloria ac laus 
illi qui in facro fuo Evangelie 
dixit ac promifit: Qwod uni ex 
minimis iflis fratribus meis fecif= 
tis, mihi feciffis ÿ Et compulit 
etiamerimus, & Nos; & ip, 
enixè poftulare à Deo Optimo 
Maximo, ut vobis tribuat ac 
reddat Centuplum in hac vita, 
& in futuro fæculo V itam æter- 
OU .. 470 | 
DaATUuM-Canobin in noftra 
Sede quintâ die O&obris, anno 
à Verbo incarnato M. DC.xCIx, 
JosErH HASRATENSIS,. 
Epifcopus Biblienfis in Haucha. : 
JOHANNES ABACUC, Epif- 
copus Botrenfis in Cazaya. 
GABRIEL ÂLDOENSES;, 
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Epifcopus Sareptæin Sanilo S he 
Edencnfi. 


Û 


Le petit Sceau du Patriarche eft dans l'O 
riginal, immédiatement après le nom & les: 
qualitez de ce Prélat, ileft fait à peu près 
comme celui qui efLcy- devant gravé, page: 
10... 


CT 


ill 
UN LITE LISTE LE LICUTTEN LE 
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BEROS SOS: TEE ES 
LETTRES PATENTES 
DU ROY, 
E N FAVEUR DE L'EMIR 


" HASSUN CASE 


MARONITE. 


Ours, Roy de France & 

de Navarre, Come de 
Provence, &c. À tous ceux qui 
ces préfentes Lettres verront, 
_ faluc. Ayant bien voulu, pour 
gratifier l'Emir Haffun Cafen, 
recevoir la tres. humble fuppli- 
cation qu’il Nous a faite, de le 
pourvoir du Confulat de l'E- 
chelle de Baruth , ainfi que fon 
pere & fon ayeul l’ont été par 
nos Lettres Patentes du premier 
Janvier 1462. & connoiffant le 
_zele qu’il a pour notre fervice & 
le bien de nos Sujets, Nous 
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avons par ces préfentes, fignées 
de notre main , defuni ladite 
Echelle de Baruth du Confulat 
de Seyde , duquel elle dépend à 
préfent , voulant qu’elle en foit à 
Pavenir féparée , jufqu'à ce 
qu’autrememt par Nous en ait 
été ordonné ; & Nous avons 
commis, ordonné & établi, 
cominettons, ordonnons & éta- 
bliffons ledit Sieur Haflun Ca- 
fen pour Conful de la Nation 
Françoife dans ladite Echelle de 
Baruch , fes appartenances & fes 
dépendances, pour ladite Charge 
avoir, tenir & exercer pendant 
Je temps de fa vie, aux honneurs, 
autoritez , prééminences, préro- 
gatives, privileges, & exemp- 
tions dont joüiflent les autres 
Confuls de Levant, avec la fa. 
culté de fubdeleouer un Vice- 
conful, pourvû qu'il foic Fran- 
çois de Nation, & qu'il en de- 
meure civilement refponfable. 


4 
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Si donnons en mandément.à 
notre amé &: feal Confeiller en 
nos Confeils, & notre. Ambaffa- 
deur en Levant, le Sieur de 
Châteauneuf de Caftagnere, 
que lui apparoiffant des bonnes 
vie,. mœurs, Religion Cacho- 
lique, Apoftolique & Romaine 
dudit Sieur Haflun Cafen, il le 
metre en la poffeffion & joüif- 


fance dudit Confulat, nonob- 


ftant tous Arrêts à ce contraires, : 
&. lui donne toute afhiftance- &. 
provifion. Enjoignons à:tous 
Capitaines de Vaifleaux & Bar- 


ques, & Nécocians fous ladite 


Banniere, de le reconnoître no- 


. tre Conful, nonobftant les dé-- 


fenfes que Nous avons faites par: 


, hotre Ordonnance du 11. Mars - 


1685. de reconnoître pour Cons 
fuls François les Etrangers éra- 
blis en ladite qualité, à laquelle 
Nous avons dérogé & déro- 
ocons en faveur dudic Sieur 


Hafiun 
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Haflun Cafen, & fans cirer à 
conféquence : Car tel eft notre 
plaifir. Prions & requerons les 
iluftres & magnifiques Bachas 
& Gouverneurs, qui ont à pré- 
fenc, ou qui auront cy-après 
commandement en ladite Echel- 
le de Baruch & fes dépendances, 
de laïfer joûiir pleinement & pai- 
fiblement ledit Sieur Haflun 
Cafen.de ladite Charge de Con- 
ful, fans fouffrir qu'il lui foit 
fait , ou donné aucun empêche. 
ment, mails au contraire toute 
aide & afliftance ; En témoin 
dequoi Nous avons fait mettre 
notre Scel à cefdices Préfentes. 
Donné à Verfailles le 12. Juin, 
l'an de grace 169%. & de notre 
regne le 55e. Signé, LOUIS. 
Et fur le reply , Par le Roy, 
Comte de Provence, PHE L y P- 
PEAUX. Scellé du grand Sceau 
de clre Jaunes" 


Tome II... - Bb 
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GS SOBTS DT: CDEUIES SOU 
LETTRE DU ROY 
AU MAGNIFIQUE SEIGNEUR 
N «4.2 LP: 
PRINCE DES MARONITES. 


AGNIFIQUE Seigneur, 
| Votre Lettre, qui m'a 
_ été renduë par le Sieur Jean 
Marmagoun, Chevalier Maro- 
nice, votre Envoyé près de moi, 
m'apprend avec déplaifir lemau- 
vais traitement que vous rece= 
vez de la part du nouveau Com- 
mandant, qui a été mis depuis 
peu à la place de l’Emir Ahmed 
Jbni Maan. Elle me fair en mèê- 
me temps connoïître, qu’il feroit 
tres-néceflaire ;: pour empêcher 
la deftruétion de la Religion Ca- 
rholique, & pour la rendre flo- 
riflante en votre pays , que je 
vouluffe employer mes offices ,. 
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pour vous faire rentrer en qua- 
lité de Timar, dans la poilef- 
fion des pays que vous aviez il 
n'y a pas long-temps, en payant 
au Pacha de Tripoly les reve- 
nus aufquels ces pays font fujets; 
Et comme je defire tres-fincere- 
ment de contribuer à vos avan- 
tages , principalement lorfqu’ils 
fe rencontrent avec la protection 
que j'ai toüjours accordée aux 
Catholiques d'Orient, j'ai char- 
gé votre Envoyé des ordres que 
J'ai auffi-tôt donnés à mon Am- 
bafadeur à Conftantinople , 
d'employer fes offices les plus 
‘efficaces pour vous obtenir ce 
que vous defirez. Sur ce je prie 
Dieu, qu'il vous ait, magni- 
fique Seigneur en fa fainte gar- 
de. Ecrit à Verfailles le troi- 
fiéme jour de Juillet 16 9 7. 
Signé, LOUI S. Erplusb.s, 
CAE BE RES : 4 


B bij 
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AU MEME: 


F Lluftre & magnifique Sei- 
uneur ,; vous verrez par la 
Lettre que l'Empereur mon 
Maître vous écrit en réponfe à 
celle que vous lui avez fait ren- 
dre par le Sieur Marmagoun , 
votre Envoyé , combien Sa Ma- 
jefté s'interefle à ce qui regarde 
vos avantages & ceux de la Re- 
ligion Catholique : Et comme je 
ne doute pas que vous ne reflen- 
tiez bien- tôt des effets de la pro- 
tection qu’Elle vous accorde, 
par les ordres qu’Elile a donnés à 
{on Ambafladeur à Conftanti- 
nople, d'employer fes offices les 
plus preflans pour vous procu- 
rer ce qui vous peut tirer de 
J'oppreflion où vous êtes, & ap- 
porter du foulagement aux Chré- 
tiens de votre Nation. Ii ne me 
refte qu’à vous aflürér, que je 
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ferai coûjours difpofé à porter 
Sa Majeité à vous continuer fa 
protection, & à vous marquer 
que je fuis votre fincere & par- 
fait ami. Signé, DE TORCY. 


A Ver{ailles le 2. fuillet 1697. 
RE PAR R NPA 2 


AU MAGNIFIQUE SE'GNEUR 

* l’Archevéque de Nicole ; Mé- 
tropolitain de Chypre, € Chef 
de la Religion Catholique , Apo- 

- flolique € Romaine au Mont- 
Liban , en l'abfènce du Pa- 
triarche Eflienne. 


Agnifique Seigneur, j'ai 
reçu la Lettre que le 
Sieur jean Marmagoun, Che- 
valier Maronie, Envoyé de 
votre Nation, m'a renduë de 
votre part, par laquelle vous 
me faices connoître l’affliétion 
où votre pays fe trouve préfen- 
_. Bb 
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tement réduit; & vous me priez 
en même temps, de vouloir ac- 
cerder le Conjuiat de Baruch à 
l'Emir Haffun. La confidéra- 
tion que j'ai pour tous ceux qui 
profeffent la véritable Religion, 
en quelque lieu du monde qu’ils 
habitent, ne vous doit pas faire 
douter de celle que j'ai pour 
vous en particulier, j'ai bien 
voulu aufli accorder à l'Emir 
Haffun le Confulat de l’Echelle 
de Baruth, que j'ai féparé pour 
cet effec du Confular de Seyde, 
dont elle dépend ; & j'ai écrit en 
même temps à mon Ambafladeur 
à Conftantinople, & aux Con- 
fuls d'Alep, de Seyde, & de 
Tripoly de Syrie, d'employer 
leurs offices les plus efficaces pour 
le foulagement de votre Nation, 
& des Carholiques d'Orient, 
tant à préfenc, que dans toutes 
les occafions où ils en feront re- 
quis. Sur ce, je prie Dieu qu'il 
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vous ait, magnifique Seigneur , 
en fa faince garde. Ecrit à Ver- 
failles le troifiéme jour de Juillet 
1697. Signé, LOUIS. 
Et plus bas, COLBERT. 


AU ME ME. 


Lluftre & magnique Sei- 

gueur , J accompagne de cette 
Lettre la réponfe que l'Empe- 
reur mon Maïtre fait à celle que 
vous lui avez écrite, pour de- 
mander la protection de Sa Ma- 
jefté. Le zele & l'attention 
qu’Elle à pour le maintien de la 
véritable Religion, n'étant pas 
moindre que ceux des auguites 
Empereurs {es prédeceffeurs,qui 
leur ont fait mérirer le nom de 
Tres Chrétiens, dont Elle a he- 
rité d'eux, Elle a apprit avec 
déplaifir lafflition que fouffre 
votre Nation, qu’elle affettion- 
ne d'autant plus qu’elle eft la 

| B b iiij 
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feule des Pays Orientaux, qui 
{oit éclairée des lumieres de l’E- 
vangile; & Elle a aufli-rôt or- 
donné à {on A rmbaffadeur à Con- 
ftantinople , d'employer tous les 
offices qui dépendront de lui 

our Île foulagement de votre 
. Nacion. Elle a bien voulu en 
même temps demander, que 
jEchelle de Baruth fût féparée 
du Confular de Seyde, pour en 
_ faire un Confulat particulier en 
faveur de l’Emir Haffun , pour 
qui vous l'avez demandé. Ainfi, 
il ne me refte qu’à vous affûrer 
que je ferai toùjours bien-aife 
de trouver dés occafions de vous 
faire connoïcre combien je fuis 
votre fincere & parfait ami. 

| Signé, DE TORCY. 


A Verfailles le 2 Juillet.1697. 


# 
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Ba aa NAN 
A MONSIEUR 


DECASTAGNERES, 
‘ CONSEILLER EN MES CONSEILS, 


Et mon Ambaffadenr Extraordinaire 
pe 4 Conffantinople. 


| Onfieur de Caftagneres ; 
Le Sieur Jean Marma- 
goun , Chevalier Maronite, En- 
voyédes Emirs Nazif & Haflun, 
& de l’Archevèque de Nicoffe, 
Chef de la Religion Catholique 
 & Romaine , en l’abfence du Pa- 
triarche Eftienne , m’a apporté 
des Lettres de leur part, pour 
implorer ma proteétion contre 
l'oppreflion qu’ils fouffrent de- 
puis que le Grand Seigneur à 
donné le Commandement de 
leur pays a L’'Enur* 4boumoufabin 
* Prince des Drufes , defcendant de l’Emix 
“Fracardin : re € 
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Allah Eddin , à la place de l'Emir 
Ahmed Ibin Maun:; & pour me 
demander le Confulat de l’E- 
chelle de Baruth, afin de pou- 
voir arborer le Pavillon & les 
Armes de France, joüir de 
tous les privileges & préroga- 
tives düs aux Confuls de la Na- 
tion Françoile , & diminuer par 
ce moyen la perfécution qu'ils 
fouffrent ; Et comme j'ai réfolu 
de contribuer tout çe qui peut 
dépendre de moi pour le foula- 
gement de ceux qui font éclairés 
de la lumiere de l'Evangile, dans 
quelque pays du monde qu'ils 
habitent, je vous écris cette 
Lettre , pour vous dire que mon 
intention eft, que vous écoutiez 
tout ce que ledit Envoyé aura à 
vous propoler pour le bien .& 
avantage de la Religion Chré- 
uienne, & qu'enfuice vous em- 
ployiez vos offices en mon nom, 
pour lui procurer ce qu'il peut 
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raifonnablement defirer. Sur ce, 
je prie Dieu qu'il vous ait, 
Monfieur de Caftagneres, en fa 
fainte garde. Ecrit à Verfailles 
le troifiéme jour de Juillec 1697. 
Signé, LOUIS. Et plus bas, 
COPDÉRT. ” . 


AU ME M E. 
A Verfailles le 23. Juillet 1697. 


9, FR 


Comme vous verrez par la 
Lettre que le Roy vous écrit, ce 
que Sa Majefté defire de vous, 
au fujet des Emirs Nazif & 
Haffun , & de l’Archevêque de 
Nicoflic, Maronites. Je me con- 
tenterai feulement de vous dire, 
que j'ai donné avec plaifir au. 
Sieur Jean Marmagoun, Che- 
valier Maronite , leur Envoyé, 
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la Lettre qu'il m'a prié de vous 
écrire en fa faveur. Il s’eft con- 
duit icy fort fagement;& j je vous 
_prie qu il puifle s 'appercevois 
que je vous l’ai recommandé. 


Je fuis, 
MONSIEUR, 


… Votre tres-humble & tres 
affectionné {erviteur, 
Ds Torcy. 


ERREUR 


A MESSIEURS LE BLANC, 
Lampereur, © de la Lande, - 
Confuls de la Nation Françoile 
à A; Seyde » C 7e de 
Syrie. 


A Verfailles le 3. Juillet 1697: 


, : . 
Mo 


Le Roy ma commandé de 
vous écrire, que Sa Majefté 
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defire que vous traitiez favora- 
blement les Emirs Nazif & Haf- 
fun, Princes des Maronites, & 
l’Archevèque de Nicoffie, Chef 
“dela Religion Catholique, Apo- 

ftolique & Romaine, en l’ab- 
fence du Patriarche Eftienne, & 
que vous employiez dans toutes 
les occafions qui s’en préfente. 
ront , vos foins , & vos offices les 
plus efficaces, pous les faire ref- 
{entir des effets de la protection 
que Sa Majefté leur accorde, 
& à tous les Catholiques qui ha- 
bicent leur pays. Elle a bien vou- 
lu même féparer l’Echelle deBa- 
ruth du Confulat de Seyde, pour 
en faire un Confulat particulier, 
dont elle a fait expedier des Pro- 
vifions en faveur de l'Emir Haf- 
fun , pour joüir de tous les avan. 
tages & privileges attribués aux 
autres Confuls de la Nation 
Françoife, comme en ont joùi 
fes ayeul & pere, qui en étoient 


“ 
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pourvüs, afin de râcher par cette 
nouvelle marque de confidéra- 
tion de Sa Mayjeité, à diminuer 
d’un côté les maux & l’oppref- 
fion que l’on faic {ouffrir aux 
Chrétiens de ce pays, & aug- 
menter de l’autre les avantages 
de fes Sujets qui trafiquent dans 
cette Echelle. : 

Jai donné. avec plaifir au 
Sieur Jean Marmagoun , Che- 
valier Maronite, Envoyé de ces 
Princes, la Lettre qu’il m’a prié 
de vous écrire en fa faveur. Il 
s’eft conduit icy fort fagement ; 
& je vous prie qu’il puiffe s’ap- 
percevoir que je vous l’ai recom- 
mandeé. Je fuis, 


MONSIEUR; 


Votre blen humble & 
affectionne ferviteur, 
Ds Torery. 


v 
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AU MAGNIFIQUE SEIGNEUR 
AM IR HASSE N, 

« CONSUL 
DE LA NATION FRANCOISE 
BE’ L'ECH EG LE : 


L'ééuws 8 AQU EE. 


Agnifique Seigneur, le 

eur Jean Marmagoun, 
Chcvatér Maronite, votre En- 
voyé près de moi, m’a rendu la 
Lettre que vous m'avez écrite 
du mois de Decembre 1695. pat 
laquelle vous me demandez le 
Confulat de Baruch. Je fuis fi 
perfuadé du bon ufage que vous 
ferez de ma proretion, & des 
fecours que mes Sujets, qui tra- 
fiquenc en Syrie, recevront de 
vous, que j'ai bien voulu fépa- 
rer en votre faveur l’Echelle de 
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Baruth du Confulat particulier, 
donc j'ai ordonné qu’on vous 
expediâtdes Provifions,qui vous 
mettront en droit,non feulement 
d’arborer le Pavillon de France 
fur la porte de votre Palais, 
comme ont fait votre ayeul & 
pere, mais même de joüir des 
prérogatives & privileges attri- 
bués aux Confuls de la Nation 
Françoife. J'ai aufli fait donner 
à votre Envoyé plufieursLiettres, 
tant pour mon Ambañladeur à 
Conftantinople, que pour les 
Confuls de votre voifinage; par 
lefquelles je leur ordonne d’em- 
ployer leurs offices & tout cequi 
dépendra d’eux, lorfque vous ie 
requererez pour vos avantages , 
& le foulagement de ceux de 
votre Nation. Sur ce, je prie 
Dieu qu'il vous ait, Magni- 
fique Seigneur , en fa fainte 
garde. Ecrit à Verfailles le troi. 
fiéme jour de Juill 1697. 
Signé » 
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Signé, LOUIS. Erplus bas, 
COLBERT. 


EU" ME M E. 
ee & magnifique Sei- 


gneur, j'ai là à l'Empereur 
mon Maïtre la Lettre que vous 
m'avez écrite du mois de Dé- 
cembre 169$. qui m'a été re- 
mile par le Sieur Marmagoun, 
votre Envoyé 5; Sa Majefté a 
“bien voulu féparer en votre fa- 
veur-l'Echelle de Baruth du 
Confulat de Seyde, duquel elle 
dépend, pour vous l’accorder : 
Et vous en trouverez les Provi- 
fions cy jointes, qui vous met- 
tront en droit de joüir des pré- 
rogatives & privileges qui font 
aitribués aux Confuls de la Na- 
tion Françoile. Et comme Sa 
Majefté vous explique Elle- 
mème le fecours de fa protection, 
qu'Elle a bien voulu vous don- 

Tome II : * Ce 
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ner , il ne me refte qu’à vousaf- 
fürer , que je ferai roujours dif- 
poié à La porter à vous les con- 
tinuer, & à vous marquer que 
je fuis votre fincere & parfait 
ami. Signé ;, PONTCHAR- 
TRAIN. * né 
A Verfailles le 12. Juin 1697. 


, A 
AU MEME. 

Lluftre & magnifique Sei- 

jueur, l'Empereur mon Mai 
tre m'ayant fait la grace de 
m'accorder auprès de lui la mê- 
me Charge que feu Monfieur de 
Crsiil, mon pere exerçoit, j'ai 
reçu en :a place la Lertre que 
vous lui avez écrite au commen. 
ecment du mois de Decembre 
1695. pour lui demander fes offi- 
ces en votre faveur auprès de Sa 
Mijeité ; comme FI! ne doute 
pas de la fincerité des affüurances 
que vous lui donnez de votre 
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attachement pour tout ce qui La 
regarde, Elle vous écrit Elle- 
même , qu'Elle a bien voulu fé- 
parer en votre faveur l’'Echelle 
deBaruth du Confulat de Seyde, 
duquel elle dépend , pour en 
faire un Confulat particulier, 
dont Sa Majefté vous envoye les 
:Provifions. Outre cette marque 
de fa prorection qu’Elle vous ac- 
corde, & qui vous met en état 
de joüir de tous les avantages, 
privileges, & prérogatives, at- 
tribuez aux Confuls de la Na- 
tion Françoile, comme ont fait 
vos prédeceffeurs ; Elle a encore 
ordonné à fon Ambafladeur à 
Conftantinople , & aux Confuls 
d'Alep , de Seyde, & de Tripoly 
. de Syrie. d'employer leurs offices 
en tout ce qui dépendra d’eux, 
lorfque vos interêts & ceux de 
._ votre Nation le requereront. En 
. mon particulier je ferai roüjours 
fort porté à entretenir Sa Ma- 


Ccij 
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jefté dans cette bonne difpofi- 
tion , & à vous témoigner que 
je fais vôtre fincorolét parfait 
ami. Signé, DE Torcy. 


_ À Verfailles le 1. fuillet 1697. 
LETTRES DE RECEPTION 
DANS L'ORDRE DE NOTRE-DAME. 
DE MONT-CARMEL 
ET DE SAINT LAZARE, 
POUR LE CHEVALIER 
JEAN MARMAGOUN, 
MARONITE. 


HizirrEe de Courcillon, 

Chevalier, Marquis de 
Dangeau , Comte de Mefle & de 
Livray, Baron de Sainte Her- 
mine, Saint Herman & Bref- 
fuire, S“icneur de la Bourdai- 
fiere, Chauflaye, & autres heux, 
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Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral pour l'Empereur notre 
Souverain Seigneur , en la Pro- 
vince de Touraine; Gouverneur 
des Ville & Château de Tours, 
‘Chevalier des Ordres de Sa Ma- 
jefté, Confeiller ordinaire de 
Sa Majefté en fon Confeil d’E- 
tat, Chevalier d'honneur de feuë 
Madame la Dauphine, & Grand 
Maître General, tant au Spiri- 
tuel qu'au Temporel, de POrdre 
“Militaire & Hofpitalier deNotre 
“Dame de Mont- Carmel & Saint 
: Éazare de Jerufalem, Berhleem 
& Nazareth , tant deça que delà 
“les Mers, & nommé Chevalier 
d'honneur de Madame fa Du- 
“cheffe de Bourgogne : A tous 
“ceux qui ces préfentes Lettres 
verront, falur. Sçavoir faifons 
‘qu'ayant agréé Fhumble priere 
‘qui nous a été faite par le Che- 
-valier Jean Marmagoun, Ma- 
‘ronite , Envoyé près de Sa Ma- 
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jefté par les Emirs Nazif & 
Haflun, & l’Archevèque de Ni- 
coilie, Métropolitain de Chypre, 
& Chef de la Religion Cacho- 
lique, Apoñtolique & Romaine 
au Mont- Liban, en l’abfence du 
Patriarche Eftienne ; à ce qu’il 
nous plüt recevoir & admettre 
dans l'Ordre de Notre Dame de 
Mont Carmel & de Sainc La- 
zare de Jerufalem ; Et après 
qu'il nous a paru de la Religion 
Carholique, Apoftolique & Ro- 
maine, & fage conduite dudit 
Chevalier Jean Marmagoun , 
que le principal motif de fon 
Voyage en France, a été pour 
fupplier Sa Majelté , d'employer 
{es offices auprès du Grand Sei- 
gneur, pour apporter du foula- 
gement aux Chrétiens defdirs 
Pays; que par la Lettre de Sa 
Majefté du croifiéme de cemois, 
écrite au magnifique Seigneur 
Nazif , Prince des Maronites ; 
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le Paffeport qui a été accordé le 
même jour audit Chevalier Jean 
Marmagoun, pour s’en retour- 
ner en fon Pays, & par deux 
autres Lettres de Sa Majefté 
dudit jour , l’une à Monfieur de 
Caftaigneres, fon Ambafladeur 
à Conitantinople; l'autre à l’Ar- 
chevêque de Nicole, ledit Che- 
valier Jean Marmagoun eft qua- 
lifiéChevalier: À CESCAUSES, 
& que nous avons en finguliere 
recommandation lefdits Pays du 
Mont- Liban & la Terre fainte, 
où l'Ordre de Saint Lazare à 
pris fon origine & {on établiffe- 
ment dans les premiers fiécles de 
lEglife, & que nous defirerions 
contribuer de tout notre pouvoir 
aux avantages des Catholiques 
d'Orient, & à rendre la Reli- 
gion floriffante dans ledit Pays 
pour la gloire de Dieu, le fecours 
des Fideles à la Foy, des Pele- 
rins , & des pauvres paflans , fui- 
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vaant l'Infticution dudie Or 
& autres confidérations à CE 
nous mouvant, nous avons ledit 
Chevalier Jean Marmagoun re- 
çu & admis, recevons & admet- 
tons dans ledit Ordre de Notre- 
Dame de Mont - Carmel & de 
Saint Lazare de Jerufalem, pour 
joüir par lui des honneurs, di- 
gnicez , prééminences , fran- 
chifes, libertez, droits & privi- 
leges , dont joüiffent ceux dudit 
Ordre, tenir rang parmy eux du 
jour & datte des Préfentes, & 
ainfi qu’il a été infcrit dans les 
Repgiltres dudit Ordre , avec 

pouvoir de poffeder Comman- . 
deries , penfions fur toutes fortes 
de Bénéfices, quoique marié, & 
de porter la Croix, à condition 
d'en obfever les Statuts, fans y 
contrevenir direétement , ny in- 
directement, de fe rendre auprès 
denous , toutes & quantes fois. 


qu il en fera requis , pour le Ser- 
vice 


dre i 
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vice de l'Empereur notre Sôu- 
verain Seigneur , & pour le bien 
& utiliæ dudit Ordre; & auf 
à la charge de faire en nos mains 
le Serment de fidelité & les 
V'œux en tel cas requis & ac- 
coûtumés, & d'en faire inferer 
l’Acte fur le reply des Préfentes, 
dans le terme d’un an du jour 
d’icelles , lefquelles autrenrent , 
enfemble ladite Reception, nous 
€ntendons être nulles & de nul 
effer. . Si donnons. en mande- 
ment à tous Commandeurs,Che. 
valiers , Officiers, Prieurs, Cha- 
pclains, Freres fervans d'armes, 
& tousautres qu’il appartiendra, 
de reconnoître ledie Chévalier 
Jean Marmagoun , reçu & ad- 
misaudit Ordre de Notre-Dame 
de Mont-Carmel & de Saint 
Lazare de Jerufalem, Île rece- 
: voir en cette qualité dans toures 
les Aflemblées Publiques & Ca- 
pitulaires qui fe feront à Pavenic 
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pour l’incerêc dudit Ordre, & 
le laiffer & faire jouir de rousles 
privileges dont joüiflent ceux 
qui font reçus & admisen icelui: 
Car celle eit nocre intention. En 
témoin dequoi nousavons figné 
ces Préfentes de notre main; 
icelles fair {celier du. Sceau du- 
dit Ordre, par notre Frere Com- 
mandeur & Chancclier, & con- 
tre figner par notre Frere Com- 
-mandeur & Grefher dudit Or- 
dre. DONNE’ à Parislefeiziéme 
jour de Juillet 1697. Signé, 
PHizipps DE CoOURCIL- 
LON DE DANGEAU. Par 
Monfeioneur, CARCAVY 
D Ussv. Er fur le reply eff écrit. 
Aujourd’huy 16. Juillec 16 9 7. 
Monfeigneur le Grand Maître 
étanc à Paris, dans l’Eglife des 
Carmes des Billetres , le Sieur 
Chevalier Jean Marmagoun, 
Maronite, dénommé dans les 
Prélentes, a fair K prèté entre 
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les mains de Mondit Seigneur, 
les V œux & le Serment de fide- 
lité, qu’il évoic obligé de faire 
pour fa Profeflion dans l'Ordre 
de Notre - Dame de Mont-Car- 
mel & de Saint Lazare de Jeru- 
falem, & ce en Langue Ara- 
bique, qui eft fa Langue natu- 
relle , interpretée en François 
par Eftienne Paleologue, Grec 
de Nation, moy Commandeur 
& Grefhier dudit Ordre préfenc. 
Et à côté : Vila, DE GUEXE- 
GAU D. Scellé du grand Sceau 
de l'Ordre. 


NL RC TENNT DENT TNT TE 
ET TRE, D'U.ROY 
AU PATRIARCHE 
EST ENNE ,P IE RRE 
D'ANTIOCHE. 

À Agnifque Seigneur, j'ai 


VA reçu par le Sieur Coury 


D di} 
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Eke, votre Secretaire, la Lettre 
que vous m'avez écrite le ving- 
tiéme Mars 1700. par laquelle 
j'ai appris avec déplaifr les 
peines que les Catholiquesde la 
Nation Maronire fouffrent dans 
le Mont- Liban, & les extremi- 
rez aufquelles vons avez été ex- 
pofé pour garantir votre per- 
fonne des iafultes qu'on vouloir 
vous faire. Comme je ferai toù- 
jours porté à foûtenir par-tout la 
Religion Catholique, Apoñfto- 
lique & Romaine, & principa- 
lement dans l’étenduë de votre 
Patriarchat , où elle fouffre plus 
qu'ailleurs; j'ai chargé votre 
Secretaire d'une Lettre, poùr 
renouveller à mon Ambaffadeur 
à Conftantinople lesordres que 
je lui ai cy-devant donnés, 
_d’employer fes foins & fes offices, 
pour obtenir de la Porte Otto- 
mane tout ce qui pourra être de 
plus avancageux au bien de la 


ET DU MontT-LigAN.317 
Religion Cacholique dans le 
Pays des Maronies, & pour 
vous faire reflentir des effets de 
ma protection & de mon.eftime 
en Vorre-particulier. Sur ce, je 
prie Dieu qu'il vous air, Magai- 
fique : Seigneur , en fa fainte 
garde. Ecrit à Marly le dixiéme 
Aouft 1701. Signé, LOUIS. 
Et plus bas, COLBERT. , 


ON TOM ONCE 
 PETTRE DU ROY 
onAiMONSIEUR 
BALE PEUR MOVE 
| LL AMBASSADEUR 
Por eisS MUR À JESTE 
A CONSTANTINOPLE, 
Ce ver pe de, la Nation Maronite. 
… ÆOxsrEur de Feriol: 
M A Le: Pacriarche Eftienne 


d'Ancioche m'a informé de plu. 
D'au; 
La 


318 VOYAGE DE SYRIE 
fieurs violences qui ont éréexer* 
cées au commencement de l’an- 
née derniere 1700. tant Contre 
la Nation Maronite en général ; 
que contre lui, &:1les-Arche- 
vêques & Evêques de ce Pays. 
Comme une telle conduite ne 
peut manquer, ainfi qu'il Fex- 
pole, de caufer un forc grandk 
préjudice aux Chréviens quidiai 
bitent ce Pays, & que da,Relte 
oion Catholique a befoin de pro- 
tection dans cesoccafions; il m'æ 
tres humblement fupplié de vous. 
donnet les brdres ‘néceffaires , 
pour Paider en tour ce qui dé: 
pendra de vous, à obtenir du: 
Grand Seigneur un Commande- 
ment pour récablir fon Pays fut 
le pied,qù il éroir autrefois, der 
ne dépendre que du Bacha de 
Damas, &'de derheuter fous na” 
pro& étion , avec défentes au. Ba- 
cha de Tripoly de fe mêler do: 
refnavai: da Pays des Maro- 


à 
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aires , ny du revenu du Monaf- 
tére de Canobin. Sur quoi je 
vous écris certe Lettre, pour 

vous direquemon'incention eft , 
que vous écoutiez ce que leSieur 
Coury Elie, Secretaire de ce Pa- 
triarche, vous dira ; que vous 
examiniez avec lui. ce qui fe 
pourra faire, & que vous le fe- 
condiez dans toutes les occa- 
fions,. de vos foins & de vos 
bons offices , pour obrehir de la 
Porte tout ce que vous croirez 
de jufte & de raifonnablé dans 
les demandes qu'il-ferd'; -enforce 
que la Religion Catholique 
puille "autant. qu'il fe pourra, 
. reflentir-des reffets de ma pro- 
teŒion. Surce, je prie Dieux 
qu'ilivous at ; Monfieur de Fe. 
riol', en fa fainte garde. Ecrit à 

. Marly le dixiéme'Aouft 17014 
Signé, LO U1S. Er plus bas; 
COLBERT.. R 
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CHOOETDEOS 
RS À 
DE MONSIEUR LE MARQUIS 
DE TOOLS 
MINISTRE ET SECRETAIRE D'ETAT 
A MONSIEUR DE FERIOL. |. 


t 
1 


Du 10. Aouft 1701, à Mariv.. | 


M. Rs rft 


Je n'ai rien à ajoûter à læ 
Lettre que le Roy. vous écrit; 
pour tâcher de procurer à la Na- 
uon Maronite:'les effets. def 
Protetior Royale dans.les cho 
fes qui regarderont la. Region 
Cacholique;s Et fi l'onivouloic: 
rechercher , ou inquieteren Le- 
vant le Sieur Coury Elie, Secre: 
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taire du Patriarche Eftienne, 
qui doit vous rendre la Lertre 
de Sa Majefté, fur le Viyage 
qu’il a fait icy, vous n’oublierez 
rien pour l’en garantir, & vous 
employerez pour cer effet vos 
foins & vos offices les plus effi- 
caces, Je fuis, 


MoNSIEUR, 


Votre tres-humble & tres- 
affectionné fervireur, 
De Torcy. 


F 
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APPROBATION 
Du, Cenfenr Royal des Livres, 


’Ay IG, par ordre de Monfeigneur le: 

Chancelier , un Manüfcrit, qui a pouf 
tutre , Voyage de Syrie de du Mont-Liban, 
&c. & j'ai crû que le Publicen verroit avec 
plaifir L'imprefhon, FA1T à Paris ce ving= 
tieme Oétobre 1721. Signé, BURETTE. 


_PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS, par la grace de Dieu, Roy 
L de France & de Navarre : A nos amés & 
feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlemens, Maitres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel, Grand Confeil , Pre- 
vôt de Paris, Baillifs & Sénéchaux, leurs 

Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra, Salut. Notre bien-amé 
ANDRE’ CaïLLEAU , Libraire à Paris, 
Nous ayant fait remontrer qu’il fouhaitte- 
roit faire imprimer le Voyage fait par ordre 
Au Roy Louis XIV. dans la Paleftine vers. 
le Grand Emir, Chef des Princes Arabes, 
cc. avec une Deftription generale de PA- 
rabie , faite par le Sultan Ifinaël Abulfeda, 
traduite en Francois avec des Notes, tt le: 
Voyage du Mont-Liban , contenant la def- 
cription de tout le Pays compris fous lerom 
de Liban dr d'Anti-Liban, dyc. dy la def- 
cription des ruines d’Hel'opolis, aujourd’hui 
Balbec, éyc. avec un Abregé de la Vie du 
Sieur de Chafleüil, cd l’'Hifloire du Prince 
Junés, &c. s’il Nous plaifoit lui accorder 


nos Lettres de Privilece fur ce néceffaires z 
Nous avons permis & permettons par ces 
Préientes audit CarzLEAU, de faire impri- 
mer lefdits Voyages en relle forme, marge, 
caractere , en un ou plufieurs volumes , con- 
Jointement , ou féparément , & autant de fois 
que b :n lui femblera | & de les vendre, faire 
vendre & deb ter par tout notre Royaume, 

endant le temps de huit années confécurives, 
à Compter du jour da la datre defdites Pré- 
fentes. Faifons défenfes à toutes fortes de per- 
fonnes , de. quelque qualité & condition 
qu’elles foient, d’en introduire d’impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéif- 
fance ; comme auffi à tous Libraires , Impri- 
ineurs , & autres, d'imprimer , faire impri- 
mer , vendre & debiter , ny contrefaire le 
dits Voyages , en tout , ni en partie, ni d’en 
faire aucuns extraits, fous quelque prétexte 
que ce foit, d'augmentation , ou de correc- 
tion ; changement de vitre , ou autrement, 
fans la permiffion expreffe par écrit dudir 
Expofant., ou de ceux qui auront droit de 
lui, à peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits, de trois mille livres d’amende 
gontre chacun des contrevenans, dont un 
tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel - Dieu de 
Paris, & l’autre tiers audit Expofant, & de 
tous dépens, dommages & interêts, à la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Resifre de la Commu- 
auté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
& ce dans trois mois de ia datte d’icelles; 
que l’impreffion defdits Voyages fera faite 
. notre Royaume, & non ailleurs , en bon 
papier , & beaux caracteres, conformément 


aux Reglemens de la Librairie; & qu'avant 
que de l’expofer envente, il en fera mis deux 
Exemplaires dans ‘notre Bibliotheque pu- 
blique, un dans célle -de notre Château du 
Louvre, & un dans celle de notre tres - cher 
& fsal Chevalier Chancelier de France, le 
Sieur Voifin, Commendeur de nos Ordres ; 
le tout à peine de nullité des Préfentes. Du 
contenu defquelles vous mandons & enjois 
gnons de faire jouir d’Expofant, ou fes Ayans 
caufe, pleinement & paifñiblement , fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait auéun trouble, où 
empêchement.: Voulons que la copie de cef- 
dites Préfentes , qui fera imprimée au com- 
-mencement., Où à la fin defdits Livres, foit 
tenué pour dûément fignifiée, & qu'aux co- 
pies collationnées. par l’un de nos amés &c 
feaux Confeillers .&: Séciétaires , foi foie 
ajoûrée comme à l'original. Commandons 
au premier notre Huiflier, ou Sergent, de 
faire, pour l’executien d’icelles, tous Aëtes 
requis & méceffaires, fans demander autre 
permiflion, & nonobftant clameur de Haro, 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires: 
Car tel eft notre plaifir. Donne” à Paris le 
dixiéme jour de Novembre, l’an de grace 
mil fepr cens feize, & de notre Regne le 
deuxiime, Pat le’Roy en fon Confeil, 
| ro à; ouQu Er 

F Regiffré fur le Regiffre 1v. de la Coms 
munauté des Libraires > Tmprimeurs de 
Paris, page 83, n.1c0. conformément aux 
Rerlemens, » notamment x lArreff d# 
Confeil du 13. Aouff 1703- A Paris le 25i 
Novembre 1716. Signé, DiLAULNE, Syndic, 
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